
PRIX : 60 centimes 

Le procès du C~ o lo ~ 
- . 

Fuite devant Ires respons01bil~lés 

Tauclis que se pour­
s uit - à tr~tvcrs de nom• 
hrcuses clifficuhés - la 
c o11s1t·11ctio11 de l'inuneu­
hlc du Point du Jo111· ( i·i­
J essus ), le procès de ses 
promoteurs, les hom_mes 
du CN.L. (Comptoir Na-
1 ioual il II Lo~cmenl), 
vient de s'ouvl'Ïr. Mais le 
principal accusé, l'an-hi­
toclc Pouillon, est ah­
sen l. On se ra1Jpcllc 
qu'une maladie, fort op­
portune, lui avait permis 

(Agp) 

d'être admis 1la 11s uuc 
clini,111e d'où il ,:;'est éva• 
dé. Aux dcrniè,-..s 11011• 

wllc:-11 il serait en Algé­
rie, où il a aussi cous• 
truit... y compris pour 
l11i-111ê1nc. 

Le tril,una,l a cfomandé 
son f"xlraditio11 'l"i n'efit 
c-crtaincmeut pas souhai• 
tée 1 . .ar tout le momie. En 
a ttenllanl, les ac c u s é s 
,,résents cherchent à tlé­
gager Jeurs respousahi­
t-ités. 
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velle montée 
ix: électricité 

·ns plus çhers 

Sous prétexte de lutter 
~011tre !'inflation, le 
go~vernement prend 
des mesures conf or­
mes à la tradition de 

la droite : 
le comommoteur poiero ! 
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l'actualité sociale 

• Oise 
Licenciement 
à Chantereine-Thourotte 

• Landes 
La forêt gcHconne 1 en péril 1 
• Saône-et-Loire 
Des parents d'élèves 
en .colère 
(Lire page 11, les dé1>êehes de 
nos corrcs1ionda.nts régionaux.) 
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1 pression de la base Ï 

o.nt permis d'arra­
cher des concessions 

mais la 
finie. 

ou Pouvoir, 
lutte n'est pas 

IPage 51 

Photo TribUM 

Les agriculteurs ont dlfll' 
fcemment dans les rues 

d'Argentan . 
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-----Courrier 
des I ecteu rs 

-------- Points -~ensib_le& 
.salle, cette confoé:rence n'a PU 
émettre que des vœux pleu, 
Des vœux blen tJmJd~ aux 

Réflexions 
N o t r e ea;m.arade Le­

brun, de la 13• se<:tion, 
nomi a adressé, au lende­
main de l'annonce des 
démissions de Bleuse et 
Suant, ces « simpJes ré­
flexions » d'un militant 
dont- nous tenons à pu­
blier l'extrait suivant : 

Oubllent-lls, ces camara­
des, élus sur un programme 
qui était celui du P .S.U., les 
dévouements obscurs, les soi­
rées consacrées à l'organlsa­
tlon teeh~1ique et matérielle 
de leurs réunlons, les nuits 
J)'MSées à raffichage, la ven­
te des journaux, la distri­
bution des tracts, le travail 
acharné de tant de militants 
dévoués qui n 'épargnèrent ni 
leur temps ni leur peine pour 
contribuer à leur succès au 
cours des récentes campa­
gnes électorales ? C'est d 'a­
).)or<l grâce à l'action de ces 
militants que les camarades 
Bleuse et Suant ont pu occu­
per le siège qui leur permet 
pour un temps d"administrer 
la cité et de faire leur preu­
ve en matière de « cons­
tructions d'écoles et de loge­
ments =>. 

Certes, chacun est libre sur 
le plan personnel de donner 
ou de reprendre son adhé­
sion, mais l'honnêteté la plus 
élémentaire consiste, lorsque 
l'on a accepté un mandat 
clon.11é, non à titre personnel 
mais sur Je programme d'un 
parti, de le remplir tel quel 
ou de se démettre. 

Nous restons, nous les mi­
litants, dans ce parti parce 
que nous y déCOUVTCl'nS à la 
base tant de dévouements 
encore mal u t ilisés, une telle 
jeunesse de cœur et d'esprit , 
une telle liberté d'expression 
que nous sommes certains, 
au-delà de vos querelles, que 
nous flnirons bien pa r ac­
complir la tâche que nous 
avons choisie. 

·Offre . exceptionnelle · 
réservée à nos lecteurs 
amis des beaux livres 
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Pour 
l"utilisation pacifique 
de l'énergie nucléaire 

On prétend souvent que 
les recherches concermmt 
l'énergie atomique effectuées 
à des fins militaires contri­
buent puissamment aux pro­
grès de cette source d'éner­
gie. Cependant, de telles re­
cherches sont-elles compati­
bles avec une utilis,ation 
normale de celle-cl à des 
fins pacifiques ? 

C'est ce que conteste la 
Fédération C.F.T.C. du Gaz 
et de !'Electricité qui vient 
de souligner dans un com­
muniqué que. « dans le ca­
dre de sa mission de four­
niture d'énergie électrique 
indispensab~e à J,a vie du 
pays, Electricité de France 
poursuit à grands fr.ais, 
dans ce but, une politique 
d'équipement et d'expérien­
ces vers les centrales füer­
miques d'origine nucléaire ». 
Mais, ajoute la Fédérat-ion : 
« l'utilisa tion des réactions 
des centrales nucléaires pour 
extraire du plutonium à des 
fins milita ires ne permettra 
pas d 'effectuer tout es les 
études, les recherches et les 
essais techniques souhait a­
bles pour atteindre des buts 
économiques et sociaux. » 

Voilà une condamnation 
de la force ·de frappe gaul­
list e avec des arguments 
t e-chniques. 

LLE"" .. •m..;..;...c..,,;;_"'-"""'-"""-' 

Bc~lhiereau fidlèlle 
à ~CJ!i-même 

Cet te fois, c·est officiel. 
Au Comité national confédé­
ral Force-Ouvrière qui vient 
de se t enir à Clermont-Fer­
rand, Robert Bothereau a 
an rioncé sa décision de « ne. 
pas sollici ter le renouvelle­
ment de son rnandat de se­
crétaire général l) au con grès 
confédéral de l'automne pro­
chain . 

Mais s'il quitte la direc­
tion de F .-0., Bothereau ne 
change pas pour autant, au 
m oins en ce qui concerne le 
problème des rapports e vec 
la C.G.T. : « Aucun <le nos 
camarades ne consent irait à 
souscrire à l'unité organ ique 
ovec la C.G.T .. mais tous ne 
font pas exactemen t la part 
des choses. Il en est qui n e 
savent pas mesurer les ver­
t.iges qui n-a lssent ùc l'uni té 
d'action. l) 

Car pour Bothereau, en 
vertu d'une pente fatale et 
de l'expérience passée, la 
pratique ,de l'unité d'action 
risque de conduire tôt ou 
tard à l 'unité organique et 
à la mainmise com1ùunistr.· 
sur le mouvement syndical. 
Voilà où mènent les liaisons 
dangereuses ! ... 

Les choses sont sans doute 
moins simples, et l'une eprès 
l'autre, les fédérations F.-0. 
font l'unité d'action avec la 
C.G.T. : fonctionnaires. mé­
tallurgie, industries chimi­
ques. Cependant. Bothereau, 
lui, ne change p-as. 

En foute amitié R.T.F. 
Le directeur des Journaux 

parlés, M. André Gérard, ir- · 
rlté de l'attitude de certains 
journ-alistes et de l'atmo­
:-;phère régnant au journal 
télévisé, avait délégué, pour 
y mettre bon ordre, son di­
recteur adjoint, Lucien Re­
nault, et un de ses hommes 
à tout faire, Louis Le Cunff. 

La passe d'armes s'étant 
terminée au bénéfice de 
Raymond Marcillac, poulain 
de Peyrefitte. contre André 
Gér.ard, supporter de Terre­
noire, le nouveau sous-direc­
teur du J.T. était décidé à 
vider du champ de vision 
de la rue Cognacq-Jay les 
-~éides de son adversaire des 
Champs-Elysées. 

Tête de ces me~sieurs qui 
ne voulaient pas perdre la 
face. C'est pourquoi Je direc­
teur des Journaux parlés et 
télévisés a·dres.sa une note à 
ses subordonnés, les mettant 
en demeure de choisir en­
tre la radio et la télévision. 
Ah ! mais, et qui commande 
donc ici ? 
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L'honneur :fut sauf : Mar­
cillac renvoya au Journal 
parlé Jes pauvr~s rédacteu~i 
innocents. Lue1en Renau 
attrapa une angine et csJ 
parti en convalescence '.1 
Québec. Louis Le Cunff 
chauffe doucement le fau­
teuil du sous-directeur en 
voyage ... et rumine sa r.an­
cœur accumulée par ses suc­
cès dans l'univers t.élévislon­
naire. 

Patience ... et en toute ami­
tié, naturellement. 

A la mode anglaise 
La reine de Grèce était ve­

nue avec sa fille au rendez­
vous de têtes plus ou moins 
c01uonnées que fut le ma­
riage d 'Alexandra de Kent. 

La Grèce est un beau pays 
justement renommé pour 
ses monuments, ses pl.ages, 
son vin de Samos et bien 
d 'autres agréments. 

Il a aussi un certain nom­
bre de prisonniers politiques 
détenus dans des condi tions 
plutôt inhumaines et depuis 
trop longtemps pour que les 
esprits démocratiques n 'en 
soient pas choqués. 

JI y a à Londres des Grecs 
et des Anglais qui ,<;av-e.nt 
cela et qui s'en indignènt. 

Ils on t fait tellemen t peur 
à Son Altesse royale ·et à sa 
princesse de fille qu'elles ne 
sava.ient plus où se mettre 
et échouèrent chez une ar­
tiste. 

Nous ignorons si cela aura 
une influence bénéfique sur 
le sort de nos m,all'leureux 
camarades grecs. }\fais ce que 
nous savons. · c'es t qu'à la 
place du ministre - des Fi­
na1~ces de Franco, on atten­
drait un peu pour rendre sa 
visite au minist re des Finan­
ces de de Gaulle. -

Des fois que ·· rassassinat 
de Julian Grlmau donnerait 
aux Français des · idées· de se 
mettre . à la mode anglaise. 

Sensible recul 
de l'U.N.R 

d ·t bien 
L·u N R vou r,:u a· . . . ue i-

nous faire oublier q ! on 
·er 5 mai, 

manche de~m ent à La 
n'a pas voté seu~rie Michel 
Riéunion pour e 1 

Debré. deux autres élec-
Il Y a eu l' e dans l~ 

tions partielles, un J Se;ne 
d ]' u tre daJlS a ~ .. ' 

Gar • -~e de nnvalldation 
~!rd!~~ élues communistes 
<le novembre 1962. dans les 

or ce qul !r,appe 
résultats de ces deux~ con­
sultations c'est tout d al:>o~d 
Je recul 'sensible des voJx 
U.N.R. : elles tombent e 
26,77 p. 100 à 20,95 da.ns l~ 
Seine et de 20,97 p. 100 a 
15 21 'dans le Gard. . 

Votlà donc qui deyralt 11:­
citer les gaullistes a appre­
cier à sa juste val~ur le 
« tri,omphe » de Debre. 

Notons encore que, dan_s la 
Seine, la S.F.I.O. recule ega:­
lement. Dans le Gard, ou 
not re camarade Gourdon 
(-qui avait eu 18,69 p . 100 des 
suffrages en novembre) ne 
se représentait pas, la S .F. 
I.O. obt ien t seulement 9,5 p. 
100. 

Dans l'un et l'au tre cas, le 
P.C. a progressé : sa can~i­
date dans la Seine, Mane­
Clau'de Vaillan t-Couturier, a 
été élue dès Je premier t our. 

Peur l'Espagne 
Les 4. et 5 mai s'est tenue 

à Paris une conférence ex­
traordinai,,·e pour l'ESpagne. 

Réunissant des hommes et 
des organisa t ions venus des 
horizons les plus divers, cet­
te conférence, décidée après 
J'assassi.na t <le Julian Gri­
mau,· avait pour but la re­
chetche des moyens destinés 
à mett_rt;! _fin au régime fran­
quiste. 

Il est bien évident que, 
malgré· les nombreuses per­
sonnalités qui. garnissaient la 
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yeux de certains. 
II est vrai que réunir sur 

un têxte de condamnation 
Jes noms de Jules Moch, 
Edouard Daladier, Jacques 
:ouclos, Joseph Kessel, le R.P. 
chenu et Pierre Lazareff 
était une tâche ardue. 

D'autre part, cette conU-, 
rence souffrait d'un manque 
de démocratie (on sentait 
une certaine réserva à l'égard 
de notre parti et notre.adhé­
sion .aï.nsi que le message 
d 'Edouard Depreux ont été 
pratiiluement passés sous al­
Jence). 

De deux textes votés à 
l'unanimité, le point le plus 
positif est un appel aux 
Nations UnM!s pour qu'ellu 
a<loptent « la réserve néces­
saire à l'égard du régime 
franquiste >. 
t Edouar<l Depreux, secrétai­
re natioJ>al du P.S:U., avait 
adressé un salut .l!raternel à 
Ja « Conférence extraordinai­
re d'Europe occidentale pour 
J'E~pagnc », réunie après 
l'odieux assassinat de Julian 
Grimau par le régime de 
Franco, qui n'a su:-vécu à la 
défaite d'Hitler et de Musso­
lini qu'à (!ause de la pusiJla­
nimité des démocrates. 

Le P.S.U. fait appel à tous 
les travailleurs, :i tous les 
hommes libres, pour qu'ils 
imposent la libération de 
tous les emprisonnés en .Es­
pagne et l'élimination du ré­
gime monstrueux qui y sé­
vit.] 

Front socialiste 
S.F.I.O. 

.. Nous devons créer un 
grand parti de gauche, c'est­
à-di.re socialiste ». a déclaré 
M. Gérard Jaquet lors d'une 
réunion du Club des Jaco­
bins. 

Le parti sociallste démo­
cratJ,que ne serait pas une 
tro~iè.me force, mais bien 
une nouvelle organisation, 
refusant toute ouverture à 
droite, qui s'appuiera! t sur 
les socialistes, quels qu'ils 
soient, mais sur eui, senls. 

Les- c.ommunist•:è--S ne se­
raient que des a lliés privilé­
giés avec lesquels on travail­
lerait. 

M. Claude Fuzier a abondé 
dans le même sens et c'est 
important car cette thèse 
donnera probablement, lors 
du proche.ln Congrès de la 
S.F.I.O., et on parle beaucoup 
de Fuzier, Jaquet et Brutelle 
comme secrétaires généraux 
adjoints dans un « prœsl­
!11um ~ que dirigerait ·tou­
JOur.s Guy Mollet. 

LE BILLET 
DE JEAN BINOT 

LE REVENANT · 
Avouons-le : il nous 

7!1a.nquait. Son retour 
a la scène comble m• 
~in le vlde que so,1 fn .. . 
1 u 3• te co11gédicment . 
ava~t cre11sé. Grâces .. 
3 0 1 en t rendues au:i: , 
v~ill~ntes , populations 
rcumonna1ses qui à za. · 
~aveur _d'u11e tcch'nlque .. 
cprouvee, n o u s ont . 
épargné tout retard : 
irn Petit tour et puis 
c'est /ait ! 

Il Y a bien cette his- · 
toire d'urnes sans e1v, . , 
den-as dont a parlé si ' 
é ,Lou rcllme11t l'cnvo11I, 
ù Europe I ... détail tau! 
d lait mineur qui tJ&' 
saurait diminuer nf l'i• 
clat d'une victoire nJ 
le pri.:J; QU01l JI mtll 
?li, .surtout la glotrl 
qu on en retire ! 

La Réun1011 a ~ 
grand homme k 11~ 
tamon-robot son' C1&Q Z: majorité son 18~ 
t en aurqft-fl llOIUJ 
b~a,y:e," la mariée "'-
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DE G ULLE PART EN GUERRE ... 
ONTRE LES FRANCAIS . .,,,,,,, .-:.: ; . ..­

:}· · .. 

L 
ES discours passent ; les chiffres res­

tent. Le régime gaulliste a pu chan­
. ger sa politique algérienne, il a pu 

varier les artifices de sa propagande : sa · 
nature de classe est toujours la même. 

Les mesures financières de ces derniers 
jours sont · nombreuses, diverses el appa­
remment compliquées. Les explications 
de la presse officielle ne sont évidemment 
pas faites pour les rendre claires à ceux 
qui vont en être les victimes. Tout cela 
est pourtant très simple : il s'agit. par 
tous les moye_ns. de réduire la consom­
mation (c'est-à-dire le niveau de vie des 
Français). 

En cette matière au moins, le régime a 
de la suite dans les idées. A peine le gé­
néral de Gaulle siégeait-il à !'Hôtel Mati­
gnon, en attendant l'Elysée, qu'il prenait 
comme spécialiste financier le nommé 
Rueff, déjà conseiller de Pierre Laval en 
1935. Les discours d'alors ressemblent 
comme deux gouttes d'eau à ceux d'au­
jourd'hui : danger d'inflation, politique 
d'austérité, blocage du crédit, Consé­
quence : le taux de croissance de la pro­
duction est passé' brusquement de 5.5 à 
2 p. 100 par an, mais les « économies » 

réalisées ont permis d'engloutir de nom­
breux milliards dans la guerre d'Algérie. 

La guerre d'Algérie est aujourd'hui 
terminée. Les effectifs sont réduits de plu­
sieurs centaines de milliers d'hommes. 
Pourtant (force de frappe oblige), les dé­
pènses militaires se sont accrues de 1961 
à 1962. de 1962 à 1963. 

Et voici de nouveau la menace de l'in­
flation. Ce « régime miracle "• qui a bâti 
s-a .publicité sur la· stab_ilité de la rno.nnaie 
et le rétablissement de la balance des 
comptes, avoue sans vergogne que le 

franc est menacé. les exportations décli­
nantes. tout l'équilibre compromis. 

Mais peut-être pourrait-on réduire les 
dé_penses militaires ? Ce serait méconnaî­
tre la nature militariste du régime ! Porté 
au pouvoir par les prétoriens. de Gaulle 
doit payer sa dette à ceux dent il s'est 
servis et qu'il a déçus. Il leur faut une 
compensation. La bombe atomique est 
un jouet assez gros pour eux. 

Mais peut-être pourrait-on faire payer 
les riches, instituer un impôt sur le capi­
tal. taxer les spéculations boursières ? Ce 
serait méconnaître la nature capitaliste 
du régime ! Le très noble, le très incor­
ruptible de Gaulle faisait déjà financer 
son R.P.F. par les Pigozzi (seigneurs de 
Simca} et d'autres grands princes de l'in­
dustrie. Les hommes de la banque sont 
ses conseillers. Et le proverbe a raison de 
dire que les loups ne se mangent pas en­
tre eux. 

Il reste donc les moutons c'est nous 
qui paierons la casse. 

On peul dire que le gouvernement a 
mis le paquet : lancement d'un emprunt à 
long terme ; augmentation du coefficient· 
de trésorerie des banques ; impôt sur la 
hausse des salaires ; majoration de nom­
breux tarifs. Une partie de ces mesures 
paraît anodine au grand public (et c'est 
bien ce que l'on espère en haut lieu}. 
Elles sont, en réalité. convergentes. 

Lancer un emprunt à long terme. c'est 
- pour l'Etat - s'approprier des dispo­
nibilit~s qui ne •pourront plus être utili­
sées ni pour la consommation, ni pour la 
production. 

Augmenter le coefficient de trésorerie 
des banques (c'est-à-dire la pari de liqui-

dité que celles-ci doivent consen-er dans 
leurs coffres}, c'est réduire leurs possibili­
tés de crédit, leurs possibilités de con­
cours au développement de la production 
et de la consommation. 

Taxer les industriels qui augmente­
raient les salaires, c'est évidemment don­
ner . au patronat un merveilleux alibi pour 
refuser le relèveme:nt des salaires. C'est 
don_-c aussi restreindre la consommation. 

Quant à la majoration des tarifs, cela 
est clair pour tout le monde point n'est 
besoin d'une explication. 

Voilà bien, n'est-il pas vrai. une 
grande politique cohérente ? C'est une 
véritable déclaration de guerre aux con­
sommateurs. Pour payer les frais de la 
mégalomanie atomique tout en ména­
geant les profiteurs, il faut obliger les 
Fr-ançais à se serrer la ceinture. 

Beaucoup l'ont compris, pour qui la 
lutte revendicative se confond déjà, de­
puis bien longtemps, avec la lutte contre 
le régime. la lutte contre de Gaulle. 

Combien, parmi ceux qui l'applaudis­
saient hier encore en Champagne, seront 
demain les victimes de sa nouvelle offen­
sive ? · 

Pour nous, ces mesures financières au­
ront au moins un mérite. Elles doivent 
nous aider à démasquer l'imposb.tre. 

Devant une telle politique, il· ne suffit 
pas de .grogner. Il faut comprendre que 
celle politique est inhérente au régime; 

· que l'union des forces populaires est plus 
que jamais nécessaire. que . le départ de 
de Gaulle el la chute de son régime sont 
les C?nd.itions d'un avenir meiReur. 

Manuel Bridier. 
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POUR 
la f i n de cel t e sem aine. des 

A <:. éta ts généraux 11our le désar ­
mement " doivent se ten i r à 

Paris. L'initiative de celte r,mc?nlre 
v i ent d1i M ouvement d e la Pmx _ ~t 
un certa in nom bre de persan nali t es 
lui ont donné leur caution. 

L e M ouvement de la Paix est , 
comme 0 11 le sait, consi :l éré 11ar le 
pnrti communist e conw~e l ' un d_es ca­
na:nx d e son actio_n mle_matwnale. 
L es pos'itions sect air es prises par le 
mouv em e11t français au _Pl!LS fort cle 
la guerre froide ont co,'.sideral! le~nent 
r estrein t l'influence q_n 1.l avait a ses 
débuts. Aussi son . r aie est devenu! 
sauf en quelques departements, qua.si 
nul. 

c ette fois, cependant, son initic~tive 
a rencontré un i11con testable . echo 
dans un certai n nombre de mtlieu:c. 
cel<t prouve deux choses : d'une part, 
l e <t dégel o surven u da11 s les ravports 
e'ntre les co11i1nunütes et le reste de 
la gauche a ses effet s sur __ toris les 
plans, d'autre 71a~t, les vrobiemes po­
sés par · ici creatwn de la force de 
fram1e française préocc1_tpent cles sec­
teurs de 7Jl11s en plus miporta11ts de 
z.a populcttion. 

C'est ce qui <létermine la posi_tlon 
du P.S.U. à l'égard de ces <: elats 
généraux ~. Not r_e parti, (JIÛ 1/l~n.: var 
ailleurs une aclwn pour le àe;;arme­
meiit atomique el qui encourage s1:s 
a<Lhérr::nls à 1nilitcr dans des organ:­
sations comme le M•.C.A.A., ne parti-

LE D ÉSARMEMENT 
ci ]Jera pas ci ces j ournées. Son bllreau 
nctlionctl est una.nime ci esti m er [(Ue 
la coordi .'ta l io n cles l uttes n e peut être 
espér ée SOllS l'égide d 'organismes 
comme le M ouvement de la Paix, or­
ganismes qui correspo1tdcnt à une 
conceplio1t tradi tionnelle mais, à no­
tre avis, erronée cle Front 1rni(fue. 
Cette position ne nous conduit cepen­
clant nullement à fuir un dialogue 
que nous croyons nécessaire. Aussi 
un grancl nombre cle sections dit 

P.S.U. o,rt-elles te,m ci être rewé­
sentécs dans les débetls 11ré[)a.ratoires 
des états généraux. Celce a Jortrni à 
nos camarades l'occasion de soulig11er 
que tu lutte 7Jour le désctrmement ne 
peut pus viser un seul ccmi11 et qu'e lle 
doit être l iée à une politique interna­
tionale concrète. 

Ce dernier 11oi11.t est à nos yeux le 
7Jl11s il1lport,ant. Parmi l es arguments 
qu'utilise le régime 110Iir justifier sa 
force de frappe, il e,i est deux q1Li 

IJleuse p-r·éf'érei"{l.-t-il tenit" son 
engagcnient ou g,irtle'I'' son n1andat? 

Voici, san.~ un mot de commen­
taire, ce que Depreux a écrit à 
Bleuse qui, devant être traduit de­
vant la Commissi.on des Confli~<; 

Paris, le 26 avril 1963'. 

Eid.ouard Depreux, secrétaire 
national du P.S.u. 
ci Raoul Bleusc, 

Vous ne devez pas ignorer que 
l 'article 24 des statuts vous fait 
obligation de vous démettre Cle 
votre mandat d e dè'puté en cas de 

pour refus de payer la cotisation 
prévue par les s ta tuts et fixée par 
le C.P.N. sur mandat du congrès, 
a cru devoir qulter le P.S.U. : 

àémissio11 du 11arti all</Uel vous 
apparteniez · et qui vous a donné 
l'inve;;titure. 

Veuillez me faire savoir à quel 
11iom1.:nt vous tiendrC'Z cet engage­
ment d'honneur. 

Sentiments wcialistes. 
Edouard DEPREUX, 

secrétaire national du P.S.U. 

méritent particlllièremc,tt d'élre com­
battus : celui de l 1 indépenda11ce que 
celte force de frappe assurerait à la 
Frnnce, cel1d cle l'utilité scientifique 
et économique <les i11vesttsseme11ts 
qu'i.mtra.îne sa constitution. Il fa1tt 
montrer que l ' indépendance dont on 
nous parle n'est pas une indépen­
dance réelle, mais zme simple marge 
de jeu dans le cadre de l'alliance 
atlantique. Il faut aussi souligner que 
dei; i1westis:;ements militaires n'assu­
rent 71as de la manière la JJlus efli­
cace le développement des i11dustries 
d'avant-garde. Mais nous n e pouvons 
pa:1 noiis e11 te,iir à ces constatations 
critiqlles. Il faut montrer qu'urie autre 
voie existe : celle d'une polittqzte eu­
ropée,we de désengagement et aussi 
celle d'une 11lanification e11ropé1mne 
11ue les ccirtc,ts ne désirent évidem­
ment pas promouvoir mals dont les 
foroe.~ socialistes doivent m«irit>eriant 
définir les gra11des lignes. 

Le parti commtmiste veut mettre 
ces v:ol>lèmes entre parenth~ses. Pour 
lui, ll suffit de protester contra la 
force de frappe . Mais tl ne pourra pas 
s'l'n tenir éternellement à cette attt­
tuide. Il n'y aura pas d'appro/ondlssB­
ment du mouveme,it d'unité s'il n'u a 
pas appro/01i di.~sement du programme. 
Et il n'y a vas de programme sé­
rieux qui se situe hors d'une pers­
pective internationale claire. 

Gilles Martinet. 
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Ill. - LA JEUNESSE, CIMENT 
DE L'ALGÉRIE NOUVELLE 

Après avoir décrit ses impressions sur 
Alger, interrogé un pied-noir sur l'état d'es­
prit des Européens restés en Algérie, pris 
contact avec un comité de gestion d'une 
coopérative, Dominique Loury nous parle 
avec enthousiasme de la ieunesse algérienne. 

S 
EPT années de guerre ont fait 
payer un lourd tribut à la jeu­
nesse algérienne. Les jeunes ont 
tenu une place importante au 

sein de J'A.L.N., un grancl nombre sont 
tombés les armes à la main, ou assas­
sinés par l'armée française ou !'O.A.S. 
AujourcI·hui, les combats sanglants 
ont cessé, et une autre balaiIIe, aussi 
im]}ort.antc que la première est enga­
gée ; celle Ile la reconstruction du 
pays. Pour cette lutte pacifique, la 
jeunesse algérienne se trouve encore 
une fois au premier plan de l'actua­
lité. 

L'appel lancé par le président Ben 
Bella à la jeunesse, pour qu'elle ap­
porte son soutien à l'éclification de 
l'Algérie nouve!Jc, a été largement 
entendu. Des milliers de jeunes par­
ticipent aujourd'hui à des stages de 
toJ'lm.ation accélérée d 'infirmières, de 
mécanographes, de cadres de comité 
de .gestion, etc.). Pour se faire une 
idée sur l'intérêt que porte le gouver­
n ement algérien à la formation de 

. sa jeunesse, il suffit d 'ouvrir la presse 
quotidienne d'Algérie. U n'y a pas un 
jour où ne s'étalent sur plusieurs co­
lonnes Iles comptes rendus détaillés 
sur l'inauguration d'une nouvelle 

teu<rs chargés ile constituer des « bri­
gades de travail volontaire » présent-c 
un intérêt particulier. La raison ? Cc 
si.age fait uniquement appel aux vo­
lontaires <Jui, en dehors de leurs oc­
cupations régulières, veulent pendant 
leurs pér:iodes de loisirs encadrer des 
é<iuipcs de travail pour la reconstruc­
tion ,du pays. 

C'est pourquoi, guidé par mon ami 
Rachid, journaliste d' AI Chaâb, qui 
f.ut pendant mon séjour en AJgéric 
11n cicérone fort précieux, je quitte 
le centre tumultueux d'Alger pour sa 
banlicu•e plus calme. 

A une quinzaine de kilomètres 
d 'Alger, sur la route d'Ouled Fayet, 
un petit village près de Chéragas, 
connaît une activité inaccoutumée. 
Dans un centre de •rééducation pour 
jeunesse délinquante qui ressemble 
plutô,t à un centre cle convaleseence 
(grands espaces verts, petites mai­
sons agréables), des jeunes venus de 
tous les coins de l'Algérie se sont re­
trouvés dans ces lieux pour mieux 
servir leur pays. 

Le but de cc stage, Mme Faw2i, 
chef du bureau d'études au ministère 
de la Jeunesse et c~es Sports, et rcs-

(P/Loto Tribune.) 

La ieunesse olgérienne a réappris à sourire. 

école d'ingénieurs, de cadres de l'agri­
culture, d'un nouveau s tage de vo­
lontaires du trava il, ou d'un centre 
de formation professionnelle accélé­
rée. 

Le recrutement, la sélection et la 
formation des cadres constituent une 
préf}ccupation prioritaire pour les res­
ponsables algériens. L'Algérie souffre 
d'.un vide immcnst! laissé JJ M Je dé­
pa_rt de 90 % des cadres français. La 
mise en 11Iace dans les délais les 
iplus courts d'un encadrement ca11a­
ble de prendre en main la g1,stion 
des intérêts du pays, da n , tous les 
secteurs et à tous les niveaux est 
aujourd'hui un impératif pou~ Je 
gouvernement algérien. 

Sur la route 
.d"Ouled Fayet ... 

Pal'mi tous les centres de forma­
Uen, stages, etc., qoi fleurissent ac­
tuelJement dans tous les coins du 
pays, le stage de formation d'ins truc-

ponsablc de cc stage, a bien voulu me 
le 1u·éciser : 

« Cc s tage a pour objet de former 
d es moniteurs, appelés à encadrer un 
jour dans leurs régions d'habita tion 
des jeunes appartenant a un servie; 
de travl'l:il volontaire de la j eunesse. 
Le travail !1~ leur manquera pas dans 
not;rc Algen e convalescente : reboi­
sement, revèlement des routes cons­
truction de barrages, défrichages, etc. 
Le s ta~~ de Chéragas a été préparé 
a vec J·aide . de spécial istes yougosla­
~es. ~J?res eiudes , nous estimons que 
l cxpcn ence yo,ugo~la vc rcprésen te la 
meilleure pra tique dans ce domaine. 
ui:i spécialiste yougos'.a vc des pro­
blemes d'encadrement de la jeunesse 
participe à la direction d e ce s tage. i, 

- Comment avC'L- vous recruté les 
stagiaires ? 

. " N_ous avon:5 fait appel aux orga­
nisat ions de Jeunesse et rapidement 
le nombre de volontaire,, s'est r~vélé 
trop . important. Nous n'en a vons 
garde que 80, car cc stage cons titue 
une première expérience, par la suite 
d'autres s tages seront organisés. Ce 
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IL.es stagiaires répondent aux que_sti_ons de Dom!:"ique_ Laury. 
« Il ne suffit pas de crier au soctahsme pour qu 11 arrive. » 

sont surtout de jeunes militants issus 
des organisations nationales (J.F.L.N., 
.scouts, étudiant.B, jC'llnes de l 'U.G. 
T.A.) . Ce stage a été spécialement 
organjsé pendant la période de Pâ­
ques, pour permettre aux étudiiants 
d'y partidper. l> 

Je1u11rnesse ••• au travail 

lis sont quatre-"ingts volontaire 
qui, profitant ile leur temps libre des 
vacances, se sont mis à la disposition 
du pays. Trois semaines de cours et, 
de retour dans leur foyer, ils enca­
dreront des équipes de travail. Qui 
sont-ils ? Des ouvriers, des paysans, 
étudiants, militants, tous animés du 
même désir : aitler leurs frères. Lcu.r 
devise: jeunesse ... au travail. 

11 faut les avoir vus dans la salle 
des cours, sérieux, réfléchis, puis 
ap,rès Jcs cours, discuter avec passion 
de l'avenir de . l'Algérie, pour rceon:. 
naitre à cette jeunesse une vitalité 
à la mesure des t âches qui l'atten­
dent. 

Autour de moi, un groupe de sta­
giaires, tous veulent 1m•rlcr en même 
temps, laissons-leur la parole : 

'.' J~ m_'appelle Rezkallel Taïb, je 
su!s etud1an~ d e Mlliana. Pourquoi je 
s1;11s volon taire ? Parce qu'il est ln­
d_1spen~able que toute la jeun esse par­
t1~1pe a l_a reconstruction du pays. Je 
fais partie des J .F .L.N. Pour ce stage 
li Y a_vait à Miliana de nombreux vo­
lontaires , m'.1is seulement trois pla­
ces. Je fus elu par ma section avec 
deux de mes cam arades. » 

., «. Je m'appelle Djehaba li.rezki. 
J a1 22 .~1:S- Je suis ouvrier de Ba b ei 
Oue~, J ~ 1 lu dans le journal un com­
munique annonçant l e s tacre et j 
me sui~ immédiatement 

0
p{-ésent ~ 

Pourquoi? Parce qu'il faut que ch :~ 
cnn fasse un eflort pour sout . 
l'iaciion du frèr e Ben Bella Nous emr 
10 1 · (" · . VOU-

11S e soc!a 1sme, mais il n e suffit 
pas de _Je dire, il ne viendra pas~ tout 
seu l, 11 faut tons participer . 
sa c011struction c'est pournuoi · .a 
!ci. :i, ' • • 1 Je suis 

Djcmal, étudiant de i\liliana : t 
pour plus cle précision : • ' aJou c 

« Nou.s ne sommes que 80 . 
Y ~vai_t des milliers de volonta~::~s -~ 
.Ems _sur que tous les jeunes Al ~ .·' J 
seraient volontaires pour C"ge1f:ns 
s'il · · " Sv«ge s en a~a1ent la pos~ibilitë. » 

Qua_ml Je leur ai clcmandé ce ,.1. 
pcnsairnt des der11ièrcs mcsuri•s q!11 s 
vcnwmcntalcs (nationalis;t" · . gou­
togc t" ) · • • 1011s, au-

' : 1011 , Je me doutais certes 
les re11onscs senlcut posili •e · qu_e 
J·c ne · ' s, 111a 1s . . 11e11sa1;5 pa.s i1uc ces j eunes Al. 
gi-r_1~n<; • ava,cn~ une telle maiurit: 
J1ohti,1uc. Les reponscs sont élo~ , e 
tes et se pa~sent clc tout ' 111cn­
tairc : commen-

« li est certain que ces · 
gouvernementales sont le m,esures 
d 'une pression populaire, c:lÎcs r:~~~\tl 
t u E- n t. un choc psycholo"ique t . . J -
r.orta_nt. D'ailleurs il ét'àit t-e,;g! ~­
l~ frere 1:3~n Bena prenne d . 19 . e 
~ions pos1t1v<'s pour le bien ds l cc1-
et n <'_U': e.spérons qu'il ne s'aur ptays, 
pas la. > re era 

• 
La dire-ction du stage e t . 

p.u un comité de dircctio,~ assure~ 
de neuf stagfalres ,1ui pr•nn eotmpose 
contact avec le!i respon~abi~tt. ainsi 
Je~ a t1tndcnt dans les fut es qui 
des Ile travail, ures brlga-

Tous les problèmes sont débattus 
démocratiquement entre les neuf res­
ponsables, pour que chacun puisse 
prendre connaissance des problèmes 
que pose la vie en collectivité, trois 
des neuf stagiaires restent en per­
manence, les six autres sont rempJa- · 
cés tous les jours. Les décisions prises 
en comité de direction sont proposées 
à l'ensemble des stagiaires et accep­
tées ou refusées par un vote à main 
J-cvée. Le programme des cours est 
vaste et varié. Il y est tl.":lité : de la 
Préparation politique des membres 
des brigades, des moyens et métho­
des de mobilisation de fa jeunesse, de 
la formation, de la direction du fonc­
ti<?nnem~nt des brigades ; des pro­
blemes economiques ; de la protec­
tion sanif:aire pendant et après le 
tr_a~•ail ; de la lutte contre J'analpha­
bctJsmc, avec établissement d·un pro­
i.;ra.mm_e . ae~éléré pour apprendre à 
hre -et a ecr,r~ en deux mois a11x jeu­
ne~ a nalphabetes du camp; de la vie 
sociale, culturcJle et sportive. 

• 
J'ai assisté à un cours, où un ins­

!,ructeur yougoslave expliquait à ces 
Je1.mes studieux et attentifs les pro­
ll'lemes que posent la discipline et Ja 
rc~ponsabilité de chacun d.1ns une 
bngadc de tr~v:iil, J'ai vu ces jeunes 
~enant des rcg1dns ks plus diverses 
cc.outer, prendre des notes suivre 
a_vec attcnt.ion, réclamer une 'explica­
tion sur l'exposé de l'insfrucleur. 

, li . faut a voir vu ces jeunes dans 
1 a_ctson P?•~r comprendre le phéno­
mcnc a lgericn: Ces jeunes connais­
sent la rude tache qui le:s attend Ils 
s~vcnt. qu'ils rep,ré~entent les foroes 
vives de la nation algérienne · les 
cadres de demain. • 

Dominique Laury. 

Derrnner article : 

Mesures partielles 
ou marche 

vers le socialisme 
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LES PRilBLEfflES ETUOJAftTS 
C'est à la !.Ult d' rJellc que '1, e une crr~ur matié-

n• 146 artJcle paru dan.s notre 
grès c.ie i,1~ ~e titre t: Aprè.; le con­
cunc s 'gnat~r~Eii >, ne . P_OrtJlt au• 
le dé!éoué · avalt et~ écrit par 
na1 de: E.sJtllcal du Bur•.-au na~ 

=====

§§==-= Un certain notamment blnombre d e camaradtl, 
étudiants 'noucn entendu, parmi le, 
leur désa~cord 8 ont fait connaitre 
exprimée:,; sur f vec les '?Pintons alPll 

§ dicall.sm e é tudl,aest probleme., du ayn;. 

-
== Le Burc:i.u na~ · 1 clse que ~et art! ona ~u P.S.U. pr-
ê sa responsabilité cle 11 engageait ~ 
= Du reste la · b 
§ Socialiste réser/u rlque que T = diants .sera ou e aux problème., = <;ilverses con....!.trte à l'expresaloa 
~ etudiant. -~ ... ona du syndlca 
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VICTOIRE OU 

ÉCHEC PAYSAN ... 
L A nwb~l isation pa.ysanne n'aura 

1Jf!S l zeu. L e gO'ltvernement a 
reussi au dernier moment à dé­

sa~rc~~ l'<1gitation. Nous avons re­
trace 10 les divers é11isodes de la 
4: batmlle du lait )) ; la dernière 
phase de la lutte a tourné court au 
mom~nt où le succès apparaissait 
certain. 

Certes, la pression de la base et la 
détermination des vaysans de passer 
d l'action clirecte a permis d' arracher 
des concessions au Pouvoir · les 
principales mes1p·es prises, que' nous 
exposons par ailleurs, montrent que 
la fermeté a été payante. 

En ce qui concerne le lai t et la 
viande de:; avant.ages appréciables ont 
été obtenus, t rès loin de ce que le 
gouvernement proposai t de prime 
abord. La majoration du prix de ces 
deux produits devrait se trad1âre par 
une augmentat ion du niveau de vie 
de dizain es de milliers de producteurs. 

Il est vrai que les ministres étai ent 
pris à la gorge ; un rejus de satis­
faire aux exigences fondament ales 
des agriculteurs aurait conduit à des 
actions très d.ures et rien ne prouve 
finalement que les (: jorces de l'or­
dre » l'auraient empor té. Pisani a 
joué au maximum la séduction, allant 
jusqu' à se mettre d'accord ai:ec les 
leaders paysans avant de se rendre 
a·u · Conseil des müiistres. 

Un compromûs 
inévitabffe 

De leur côté les responsables syn­
dicaux ont hésité à déclencher 
•l'évreuve de jorce malgré la combati­
vité de la base. 

Dans ces conditions le compromis 
était inévi'l(l.ble, chacune des parties 
prétendant en. tirer des avantages. 

Sans vouloir minimiser le succès 
rern11orté, i l faiit néanmoins incl iquer -
clai rement sa contrepartie : l es orga­
n isatfons syndicales s' engagent de 
plus en plus dans la .voie de la parti­
cipation . C'est là une revendicat ion 
de cer tain s r esponsables, soui:ent les 
plus dynami ques , que cl'autres, en r e­
vanche, est iment dangereuse. 

En part i cu l ier la qnest iDn cle l' ins­
titution d'·zme taxe pour r ésorber les _ 
excéden ts va se trouver posée cle nou­
veau. En son principe une t elle taxe 
n 'est pas 'illégitim.e car les v roduc­
t eurs doivent com']Jrendre que les 
conso11wwt eurs des villes son t en 
m êm e t emps des contribuables Q1fi 
payent pour soutenir les marches 
(c'est-à- cl'irc l e plus souvent 1101!r 
exporter il per le ) _et que_ p,ar ~onse­
quent on n e scwrazt continuer a pro­
cJ:uire n 'importe quoi ou n' importe 
quelle quan t ité, sous prét ext e _que le 
contribuable vaicra . Ma_is Zacüte _or­
ganisati on des march es do'lt etre 
contrôlée par l es seul.s 11rocluctelfrs 
et n on plus par l'mter vrofesszon 
(comm e c'est le cas de la v iancl e et du 
iait ) ; i l f aut savoir aussi l e rô le ([1t'_y 
jouera l'Etat. Tout cela n'est pas clair 
pom· le m oment et, en donnant s~n 
accorcl de prin cipe, la F.N.S .E.A. n~­
que de s' en gager beaucoup plus loin 
qu'elle n e le croit. On sait ce que 
donne le syst ème des <1 rendez-i;ous ~ 
pour /'industrie, il y a pe_u de chance 
qu'il clonn c de ?neateurs resultat s dans 
le sect eur agncole. 

Un syndicalisme agricole 
revendicafo'f 

En r éalité, la bataiUe <j,u la'it q, d_é-
wntré que la discussion par_1taire 11 

ec tes pouvoirs 11u,blics. attezgnçit 
av·ndement certaines linutes, tradt­
ffd,mellement l,a majorité conserva­
t ·ce du mouvement 71aysa11 se veut 
4nparticipationniste >, ~Ile 7!0Se don~ 

/Ottlairement des bornes. a son ac 
v~ M ême si cette mctliode e~t 
ti::;i~nte clans l'immédi_at, elle ne re­
sout p-as pourtant a long term~ 
tous les problèmes. San_s r~noncer .a 
être constmctif, le syndica_L,sn!.e agri­
cole doi.t demeurer reven_d1ca~1f. Nous 

ensons m i me qu'il dozt !1e?oucher 
pour être véritablement realzste sur 
p e a t titude de contestation pol!tlque. 
u1

1 t · i dre on doit malheureuseme!! crau ·z 
u'à l' issue de cette dermere lutte i 

gpparaitr.a dans quelque t_e1!1pcls q'!e 
leaders paysans ont etc upes. 

zes crise agricole n'a pas reçu sa solu­f~n ce n·es-t qu'un jalon sur la rouJe 
Je 'za réorgantsatton profonde e 

l'agriculture. J.-C. Barigel. ~ 

Réformer les structures rurales et 
intégrer l'enseignement agricole 
Conclusions du colloque _ du Grand Orient de France 

A U lendemain de la crise qui a 
op~sé les dlrlgeants des organt­
sat1ons agricoles au gouverne­

ment, M. Pisan! multiplie ses inter­
ventions. 

A Lille, il évoque la nécessit,é de je­
ter les <I bases d'une économie lai­
tière <>. 

A Château-Salins, il déclare aux 
responsables réunis : 

<t Vous êtes des lâches, vous n'osez 
aborder les problèmes de la commer­
cialisation de vos produits. ~ A Paris, 
devant les journalistes agricoles, il 
souligne l 'importance de la .paysan-

vention ayant ét,é celle du ministre 
de !'Agriculture. 

La première constatation que l'o_n 
peut faire est la présence de catholl­
ques à la tribune franc-maçonne, 
c'est un signe des temps qui ne trom­
pe. pas. 

La seconde constatation est l'iden­
tité de vue entre la quasl-unanimitlé 
des ,participants. 

Et cela sur deux points principaux : 

1 · Réformer les structures 
du monde rura! 

nerie. 1) Les structures économiques et 
C'es t à ce moment que se déroulait sociales du morrde rural son t très 

à Paris, sous les auspices du Grand gravement inadaptées aux exigences 
Orient, un colloque sur les problèmes du monde moderne et il y a nécessi~é 
de la paysannerie française. de lt'!s transformer afin que « cesse 

Reprenant les traditionnelles mé- la disparité des revenus ville-campa-
thodes de travail de la franc-maçon- gne. en large partie consécut ive au 
nerie, ce colloque a été le carrefour sous-emploi chron ique de l'agriculture 
des idées· de tous ceux qu i s 'intéres- qui est condamnée à s 'éla rgir comm~ 
sent aux problèmes de la paysanne- est co~damnée à s'élargir la disparite 
rie. entre les pays développés et les pays 

Symbole, de cette confrontat ion, des sous-développés. ,, (S. Mallet) . 
hommes comme de Felice, Plerre Cot , Il fau t donc « entre l'agriculture 
Guy Mollet, Gaston Monnerville ou type capitalis te, où la possession de 
nos camarades Tanguy-Prlgent, Da- capitaux détermine la place du tra-
niel Mayer ou Edouard Depreux, pré- vailleur dans l 'entreprise et l'agricul-
sidèrent les différentes séances. turc de type collectiviste, où le tra-

Cette diversité s'est aussi révélée à vailleur subit des directives qu'il n'a 
tra vers la personnalité des orateurs pas contribué à élaborer, choisir une 
tels que le sénateur Blondelle, repré- agriculture où chaque homme puisse 
sentant les gros propriétaires conser- dans des structures sans cesse en 
vateurs, Michel Debatisse, secrétaire mouvement vivre la démocratie de la 
généra l des Jeunes Agriculteurs, Max participation. ,, (M. Debatisse) . 
Bruel, de la F.N.S.E.A., René Dumont· La résolution affirme que « cette 
ou Serge Mallet, la première inter- nécessaire réforme des structures ne 

ORNE : les agriculteurs sont mécontents 

peut être réalisée que dans le cadre 
d'une planification démocratique > 
qui permettrait de choisir entre des 
investissements productifs ou non. 

L'agriculture de groupe et les struc­
tures de coopération répondent à ces 
impér<!ltifs. 

Cependant, l'accent a été mL'I aussi 
su.r le nécessaire élargissement des 
structu.res européennes et surtout sur 
l'aide qui doit être faite aux pays 
sous-développés « non sous forme de 
charité, mais sous forme de biens 
d'équipement. La connaissance des 
moyens de vaincre la faim est acqui­
se, il nous faut donc faire t riompher 
les moyens politiques. :+ (R. Dumont). 

2° Refus de l'enseig111ement 
spécifique 

« Quand on .doit désenclaver un 
monde, il faut aller chez lui >, a.valt 
déclaré M. Pisan!, à propos de la lol 
de 1960, insti tuant un ense,ignement 
agricole spécifique dépendant de son 
ministère. 

M. J .-M. Soupault, directeur géné­
r.al de l'Enseignement au ministère de 
!'Agriculture, reprit les mêmes posi­
tions, mals la discussion qui suivit 
fut souvent assez passionnée. 

Le représentant des Associa tions de 
Parents d'Elèves s 'éleva contre ce qul 
revient à ·un « m aintien de l'encla­
vage des paysans dans leur monde 
en maintenant les jeunes agriculteurs 
hors de l'enseignement . » Mme Je-an­
ne Lardon, au nom du Syndicat na­
tional des Instituteurs, intervint dan.s 
le même sens, ainsi que M. Legret, di­
recteur de l'Union des coopéFatives 
agricoles qui rendit un vibrant hom­
mage à l'école publique et laïque. 

La résolution insiste pour que l'en­
seignement puisse être « rendu ac­
cessible à tous les jeunes, soit pour 
maitriser les problèmes de la terre en 
s'y établissant, soit pour acquérir les 
connaissances nécessaires pour s'in­
sérer dans le monde urbain ». 

Les orateurs sont intervenus quel­
quefois pour souligner combien les ci­
tations de Pisan! pouvaient v.arier 
selon les auditoires (Lequestier>. 

Quant à Serge Mallet, li a pœ~ la 
ques tion de sa.voir comment Il était 
possible de lier la politlque définie 
par M. Pisan! et certaines sltuat.lons 
concrètes comme l'implantation de la. 
Liby's dans le Bas-Languedoc, et si ce 
n'étaient pas des situations qui hy­
pothéquaient gravement les efforts 
des paysans . •• 

Débat largement ouvert donc. où 
chacun n'a pas craint de parler libre­
ment des sujets qui lui tenaient à 
cœur et de même que l'an dernier, le 
colloque sur Io. démocratisation de 
l'enseignement avait permis de faire 
le point de la question, ce lui-cl aura 
permis, à tous ceux que concernent 
l'agriculture, d'avoir pu confronter 
leurs positions. 

Frédéric Desnaut. 

Cl-de.s.5'us : Les agriculteurs narmands d une 
sortie dll ré'!tnlon d A Cer,ç<>11, 

( De notre correspondant Mesures prises par le ëouvernement 
particulier G. GUY) 

D 
ES le 5 avril les organisations 

agricoles se sont réunies pour 
déclencher la lutle. Des meet­

ings se sonl tenus Je 8 avril à Dom­
front, Je 11 à. Alençon, Je 13 à Morta­
gne, le 12 à Argentan en présence de 
milliers de producteurs laitiers. Les 
parlementaires de l'Orne étaient pré­
sents, y comjlris Terrenoire ! Ils se 
sont joints aux délégations envoyées 
à la 1,réfecture sous la présidence de 
Maignan et de Carbonell. 

Le tour de )}asse-pa!>'Se <lu gouver­
nement a de plus été très mal a.c­
cueilli car la prolong'ation des prix 
d'hiver ne s'est ap11liquée qu'à envi­
ron 4 % des JJroducteurs du départe­
ment, la grande majorité du lait étant 
transformée. En tout cas la tempéra­
tu,re reste très élevée chez les paysans 
de l'Orne et beaucoup s'interrogent 
sur le coût des dépenses militaires : 
polltiqµe laitière ou force de fra1tpe ? 

En mi;~, on ue fait toujours 11as et 
du beurre et des canons. 

• Prix du lait : suppression de.s 
pr!x saisonniers (été et hiver), un 
pnx annuel est proposé de 32,70 fr. 
pour 1963 ; soit une hausse de 4,2 % 
par rapport au J?rlx de campagne 
préc,édent. Des prunes de ramassage 
complémentaires sont prévues pour 
des producteurs l!vrant dans des con­
ditions particulières. 

En contrepartie, les agriculteurs 
devraient organiser eux-mêmes le 
marché pour faire face à la surpro­
ducUon, le principe d'une « taxe de 
résorption :o est ainsi posé. C'est un 
atout pour le gouvernement dans les 
futures négociations de Bruxelles. 

• Prix de la viande : Il est augmenté 
de 4,4 % en deux étapes, atteignant 
vraisemblablement 4,76 francs le kilo 
pour le bœuf de première qualité. 

• Fonds d'action sociale (F.A.S.A. 
S.A.). Trois décrets ont été mis au 
point en vue de l'organlsat!on du 
F .A.S.A.S.A. Le p1·emier prévoit le 
ver.1>ement d'une c indemnité vlagère 

de départ > pour les vieux agricul­
teurs qui prendront leur retralte d'un 
montant moyen de 1.000 frane3 par 
an. Le second accorde des prêts spé­
ciaux et des indemnités aux exploi­
tants renonçant à cultiver des unit,im 
trop petites pour être économique­
ment rentables. Des prêt., e t des in­
demnltks du même type sont accor­
dées aux paysans qui quitteront vo­
lontairement les réglons clas.séea 
c zone de départ >. Dans ces deux 
derniers cas, les agriculteurs qul 
exploiteront de nouvelles terres de• 
vront falre la preuve de leur compé­
tence. 

• Prêts d'accession d la proprUtl : 
Cette mesure concerne les Jeunea qul 
souhaitent s'établlr, elle vise à leu? 
faciliter l'achat de terres aménapea 
par les S.A.F.E.R. Elle consJ.ste en 
l'octroi de prêta à 3 % d'intérêt reJQ,• 
boursables en trente ana mals unique., 
ment pour l'aequl.sltlon d'exploltlL• 
tlons dite., viables (valeur comprJN 
entre 60.000 et 180.0Q0 francs}. 

TRIBUNE SOCIAUS 



Page 6. 

;!llllllllllllllllllllllllllllllllb 
5 

i 

i 
! 

Etliel · Blum 
vient de foiré un séjour en Israël. 
Elle s'est p-articulièremenl attacl1ée 
à é&uclier le problème ~e l'in1égra-
1ion à la vie nationale des Arabes 
demeurés sur le lerriloire du jeune 
EtaL Les nouveaux troubles du 
Moyen-Orient. soulignent l'intérêt 

Notre camarade 

de cette queslion. 

êiium,11111111111111111111111111 0111111u1111111111111111111111ir. 

A
U moment où tout le Moyen-Orient 

bouge, où le projet de fé-dératlon 
Egypte - Syrie - Irak semble en train 

d'aboutir, où les troubles pronasséri,ens de 
Jor-danie posent à Israël les plus sérieux pro­
blèmes, quelle est la sitliation des popula­
tions arabes vivant à l'intérieur -de l'Etat 
juif? 

Pour le moment, les événements extérieurs 
n 'enveniment pa.s davantage une situation 
en soi délioate et ron peut penser q·ue, sauf 
en ca& de conflit, l'amélioration lente mais 
régulière du sort de ces Arabes ne saurait, 
du jour au lendemain, être remise en ques-
tion. · . 

La meilleure manière de situer le ·problè­
me <Jans son ·contexte est d 'abord de regar­
-der la carte puis de laisser p,arler les chlf­
fres . 

Israël : 2.300.000 l1abitants dont 2.000.000 
de juifs et 220.000 Arâ.bes. Aux frontières, 
en Jordanie et Syri,e, 500.000 à un million 
d 'Arabes déplacés (l'estimation varie -- selon 
Ja provenance) . Tout autour, à l'extérieur, 
40, 50, 60 millions, une véritable mer arabe. 
Isr>aël, ainsi conditionné, doit régler le pro­
blème <le « ses » Arabes. 

Comment se répartit, à l'intérieur, cette 
minorité que d'aucuns trouvent embarras­
sante ? Parti.e chrét.ienne, partie musulmane, 
elle est composée en majorité de paysans. 
Ils vivent entre eux dans des villages nom­
breux, surtout en Galilée, cultivant la terre 
qui leur appartenait dès avant la création 
<le l"Etat juif. Quelques mimers de nomades 
sont en passe, petit à peti t, de devenir sé­
dentaires. Des ar t isans, des ouvrlers en 
nombre croissant t.ravai,Üent dans les villes, 
notamment Nazareth , Haïffa, Yafo (au sud 
de Tel-Aviv), Je centre restant Nazareth, 
v}lle exclusivement arabe jusqu'à ces der­
nières années. Mais depuis peu se construit 
une Nazareth · juive : Nazareth eliih (e1lth, 
parce que sur la hauteur) dans le but d'équi­
librer dans cette région la dominante arabe. 

Où en est-on après quinze ans? Chacun 
sait que l'iniégrati.on des minorités n 'est pas 
miJ1<:e :affaire et de nombreuses populations, 
po-ur ët-re juives, n'en posent pas moins 
d'évidentes difficultés d'adaptation les unes 
aux autres. Mais, compliquez le problème 
d'une question de sécurité - les Arabes is­
raéliens se sentant, quoi qu'on fasse, soli.­
-d-aJres des pays arabes environnanu; -
nuancez-le d'un point de vue de pure huma­
nité voire d'idéal socialisant, ajoutez-y <le 
très . valables objectifs politiques et assai­
sonnez d'un éventuel opportunisme électoral, 
vous comprendrez que même faraël risque­
rait fort d 'y perdre son hébreu . 

Encore que le.5 contradiction:; en tre ces di­
vers impératifs, entre les posi tions respec­
tives des parties, entre le comporteme11t de 
l'homme et la politique d'un gouvernrunent 
soient as:;ez inextrioables, on peut .constater 
que, bon an mal an, les Arabes fini ssent par 
acquérir le minimum auquel tout l1ommc 
devrait avol.r droit. 

Un légitime désir : 
être considérés comme · égaux 

De nombreux jeunes Arabes ont mainte­
nant qultté la campag·ne et travaillent dans 
l'industrie où ils gagnent, assez largement 
leur vie - tout au moins au regard de leurs 
besoins, habitués qu 'ils sont depuis trop 

Le reportage photograpldque sur 
Israël a été réalisé par le 

STUDIO ETHEL 
82, b-d Saint-Germain, Paris-5•. 
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longtemps à . vivre plus· que .modestë1Âent. 
·11s c011tribuent- par leur aide aù déveléippe­
mel")t .et _à l'e_n~ichissement de Jeurs vÜ_lages ; 
les mai.sons bâties en. du.r se multJp]je1)t et 
il n'est ·pas rare d'y · reùcèmtrer <les trac­
teurs~ Ces mêmes jeunes ge1is relaiive·tilent 
(! riches ::> et avenants dans leur mise rem­
portent auprès des jeunes filles juives de 
nombreux succès (.au grand dam des parents 
respect.ifs ). Leur légit1me désir d'être consi­
dérés· comine égaux s 'accroit de· jour en jour. 
Malheureusement, ils sont cantonnés dans 
des travaux subalternes, logent eu ·vi.lle dans . 
·des conditions assez lamentables et forment 

· ·en Téallté, un sous-pro1'étariat. Le' -dècaJag~ 
· entre leurs possibilités économiques et · ·leur 
position dans l'échelle · sociale les: manJue 
fortement à un niveau individuel. ,, 

Quels sont les rapports avec -la population 
juive ? ·Les juHs, dans leur ensemble ' ,wn­
tbrnent de considérer cette m asse 'a:rabe 
CQmme une épine douloureuse ficll ée <lans 
• leur p,ays ». C'est presque une réaction 
organique, beaucoup moin.'3 · marquée 'ehez 
les_· jeunes, · dépassée ·chez · les · Intellectuels. 
Mais_ on se· supporte·. ·La , nouvelle promot ion 
.-des · Jeunes Arabes semblerait peut-être ac­
croitre chez certains l'animosité latente 
(<i: Et ils sortent avec nos filles !). Ma1s on 
ne doit pas oublier que ce ressent,i,ment v1ent 
souvent de m_in~rités ., jujvcs, . elles-mêmes 
longtemps l:>PJ?Tlmees et qui se sentent main:. 
tenant frustrees d 'une revanche deux mme 
n,ns attendue. 

Une sit·uation 
_qu~ dure depuis quinze ans 

'. 

Sur le plan poliiique, comi:nent se présente 
la_ situation_? . De tous les partis, ·:;eu! 
Map~m (S'?(!lahste de_ gauche) · sè ·préoc le 
depms touJours de d,r:.fendre les i.niérëtt~pe 
r~ssortissants 'arabes d'Israël et · les a•-J. cts 
e ' i s 1 · · • c t--,;ep e n son se n. eu e POS\tlon accèptà:ble , '.ti-6 
n~~s .J:10mm~s de gauche, _m~ls 'combien 'd~~ 
flc1le a pratiquer sur le terrain. · .. • · 

Inlassablement des contacts sont prï •"' 'v 
les _forc~s progressistes de~ pays arab~: :; 
en. Ja1~vier 63, un colloque· internati.onàJ" ët it 
orgamse . pa r \a revue New dntlook ct · ,}· 
~-erc!1erçhe de voies nouvelles pou\.·' 1:ns a!•a 
1:::rae)o-arabe. .P. 1x 

. Un autre parti de gauche, Ah<lout, Av .d 
vient r~cemment de créer une sectioil O t~• 

. Le parti au po11vo1r, le Mapaï (centre a_r~l e . 
40 l) 100 des .· · . g.auc 1e , •. , • i'1eges au Parlement) . b ' 
Il aVOJ,r gu une politique arabe 'tt>Sez' i;er Je 
soumise· à cliversei; fluctuat/o.ns con tJSe, 

d · d" ' · qne ses ,a v~rsa1res 1:5ent plus ou moins él . ·t .. . 
TouJours cst.-11, et peut-être arc ec 01 ?lcs. 
situation qui dure ,lepuis quinzf na~ qu une 
durer éternellement (dire Je c~ritra·f ne Pe~t 
aussi vrai), toujour&; e&t-il que I re sera_1t 
s'accentue et une évotuti.on posil ~ P<,>~sse_e 
très réelle · · ive Parait 

A l'écheion gou_vernemental, un e . · . 
f~lt sur le P)an é_ducaiif afin <l'amRr-t ,e.';t 
mveau de l enseignement dans r _1 . :{1 le 
arabes. Les éléments les plus a t _ei; coles 
poursuivre i:les études su péri~ P . es peuv1mt 
commence à cJier-cher · des ba_,1ncs e_t . l'on 
d~1s l'intelligentsia arabe. TmT{8 .poli~1i"lp<>s 
vient de s'ouvrir le prE'illlier 

O 
f~<:emment 

ju-déo-arabe sous le patropag/~~re1 culturel 
c1palité de Haïffa, muni,cipalité e a muni­
rement alerte soit mais avec ~ b~flft!~ullè­
officielle. ' a enéd1ction 

De même, la Histadruth (EH""'ahls"':t· .,_, .. ion syn-. 

millier-s de nomades sont en passe de aeve 

,,,·:-cJicale unique très puissante et à majorJ 
·: · ' Mapaï) s'occupe de ' plus en plus actl,vemen 
· ··· du ' .sort ·des •ouvriers arabes. Tant d'allle 

· 'J>aT· humanité que par intérêt .bien compris 
· · ' les ouvrjers arabes inorganisés risquant 
·'' ,créer ·un orolétariat à bas salaires et ooncur 

·· • · rentiel.· Et, depuis peu, les ouvriers ara 
· .' ·sont · membres de la Histadru th à . part pr 
· · que entière (« presque :, par un jeu 

· 'Complexe de non-appartenance à des œu:vr 
·'' · ' économiques et soci.ales, mais le principe 

acquis) . 

· Systé~atiquement repoussés 
par les patrons iuifs 

· , ·, Pour comprendre Israël, il est importan 
de ne pas perdre de vue combien les mesures 

. ·les plu~ normales en droit et sur le pl 
· de la snnple humanité peuvent avoir de ré 

_' · pe;cuss10ns dangereuses. Pour ne prend 
·· · squ un exemple voyons dans quelle situat.lo 
:• ._- se -trouyent les jeunes Arabes qui sont par 
· ,v.enus a ter.!!liner leurs études supüieur 
· -~ans le secteur privé, ils sont presque s 

· · ·· ~e~l~•atlquement repoui:sés par les patr 
· ·, •J ui.ts. Pour des raisons de sécurité, l'arm4 

. ····•·•1uuuuumiii""""~;,;,;;ii 
'I I E cercle Bernard-L:uare con 

. . =- .J a peu de temps, à entendre 
d'un journaliste· israélien, m 

~ 1 MAPAM (parti socialiste israélien 

· =====:=§===- <:be). Le camarade Y. Rash deval t-il, apporter quelques révéla 
« !"activité des savants aile 
Egypte, leur signification et le! 
en Israël » 
. E!J. réaliié, peu de faits iné 

~ rtveles. On savait déjà qu'un e 
1r b!e de savants allemands (Ail = cidentau.x), ex-nazis avaienl '1a 
E Je '.f'roisième Reich 'à la mi.se a 

, c::====;==_- f<·nn~münde, des ~ngins quJ, s' et~ realisés à temps eussent 
blablement, influer gravement 
~t: la dernière guerre. Mals Olt 

-===- sont Pas seuls sous le ciel é 
~c<·ompagnés de savant!'! et tee 

=- Jeunes, qui n'étalent pas en 
-=--= 

11•!Z!S avant l'effondrement c111 
:l..rien, mals qui sont auJ011rcl 

· ====~==_- 4:urs ainés, encor;i to~t lm t•ments antisémitiques. 
c· t cel~, ajoutons deux ,1, 
1~a •o~ •_mporta nts : l'un el 

· · ==-~ 
1 arlnist,ce interdit à 1 
ar_mement nucléaire voire 
nuse a11 · t ' •. § ra • pom dans cet o.rdr 

= _Ppclons-nous que en 191 
ê deja,. n'avait pas le' droit 
~ ccrt.ams mat. 1 1 0 ait cette i t ~r ~ !I, n s 
§ l'Allem n Prd1ction. Or, l' = Pour acne de Bonn, un,: 
·ïs • ann Poursuivre et met 

.. ' ~ L'ements de demain 
s. ' autre argument, ,i 
§ que d'une Europe puJ 

; .. • fi1111111111111111111111111, ..... - ... 
·-mu111um1111m1 



dentaires. 

leur ~st int~rdite a ins i que les postes de haut 
fonctionnariat .. ~n. bref, -la nmive lle ... élite 
arabe tr-uuve difficilement des ,débouchés en 
Jsrae~. On a.ssist e donc à un cer.tain. nombre 
~e _departs cla~1-des1 ins vers les pays arabes 
lunitrophes et a ·quelques retours sous le .dis-' 
crct uniforme d',agent se cret. Il y a .eu, ces 
temps derniers a rres t ations , de , quelques 
gr51uves aux f rnn t ièr-es , condamnation et 
meme m or t d ' llomme p r is ,suu -le vif .. e t -t en­
tant .cJe . fuir. Outre que ce • gen re d'jn<::ident 
oblige lts autorités israéliennes à r enfoœer 
leur_ s~rveill? n ce e~ n 'in cite pas à trop de 
hbé1alisme, il en r esulte un e t ensi.on a <::<::rue 
entre les populations juive et a rabe. 

. ' 
Reste le p roblèm e du contrôle milliaire. 

Son m ain tien, qu i fi t , il y ,a peu de t emps, 
quelque bruit , n e s emble p::is part i<:: ulière­
ment un p::is en avant. L 'état de <::ontrôle 
mllita i,re es t une situa tion parti culi ère qui 
soumet les Ara be:; à une d emande d'auto­
ri1;ation . pour beaucoup -de Jeun; déplace­
ments. Ma is l'on -~ait que c ette auto1:k;ation 
est pratique.ment toujour:;· acoor-dé e et• <1ue 

■ 

1 
ce cont:role t qu'il s'en t;f purement formel. L'on sait 
d'ailleurs es_ allu . d'une seule. voix (arabe, 
ce contrôl et acheree sans doute) pour que 
la majôriJ n~ folt -:;11pprimé. L'on· sait que 
les voix d par arnent;ui:e est fai;ble et que 
g1nales L~s qua~re -dépu~és iaral?~ sont mar­
talrè (à do on_ sait que l'~dministratio_n mm-· 
Mapaï 1f m~nte Mapa1) appréclè les votes 
entret --:- ~ m1eu:i:c vaut, quand on est Arabe 
nlstra{°mr d~. bo_nnes relations avec l',a.<lmi~ 
ment wn milltair~. On concevra donc aisé­
.&~· · ' comme me le suggérait un membre 
uwment du Ma . ·tt pam, « que le mamtien de 
~fus° d~~Sur~ . vexatoire et lnutHe relevait 
d' . de.sir de pression électorale que · 
ê~n so~c1 de s_écurité ~- A l'époque peut-
. ~•. mais pourtant ! La nouvelle R.A.U ., les 

rou evements_ pronassériens de .Jordanie et 
r~i.e~inaJe direc~e qui pèse sur Israël pour­
d~ 1 t onner a ce régime une actualité 

une oute autre résonance. • • 
?1~ ne peut, dans le cadre d'un ·article 

que~Ileure: la complexité de tels problèmes' 
ceux pas5es et <::eux à venir. Surtout dan~ 
un p_ays. ou trol? . d_'éléments primordiaux 
.sont etr~ntemen_t lies _a un contexte extérieur 
en perpetuelle evolut10n. Pour n 'en citer que 
q_uel•qu,es-un_s : l'_importa.nce d'Israël est fonc­
tH?n _ .cJ une 1mm1grat~~n qui dépend, au pre­
r,1.1er chef, des con_d_1t~on_s de vie des juifs à 

etranger. S_a stabilité fmancière dépend en 
· g~ande parti~ de ~'Amérique. Son existence 
.PIOJ?re, des revolut10ns dans les pays arabes 

· en-v1ronnan~. Du jour au lendemain Ken­
ne-dy, ?Jenfaiteur, devient l'ennemi n.' 1, of­
frant a N:asser les pays arabes sur un pla­

, . . teau. D1;1 _Jour _au. l,e_ndemain , l'un ou. l'autre 
. , .'. de, ce~ pays arabes pe~t deve_nir belli.gêtant 

. c~. ce_s . memes. pop,u1at10ns, que J'ori · tentait 
<l ~tégrer, d~viendront des ennemis ·ue l'in­
tpne~r. Un engrenage parmi d'autres,· un 
P:obleme parmi d'autres, le plus brûlant. 

Seul, le Mapam ... 
, Un minuscule te~ritoire isolé au milie~ de 

pays a:abes agressifs, des juifs et des Ara­
b~s qui s~ se_nte1?t en Israël cl1ez eux, des 
r~act10ns 1r_istm~t1ves_ au niveau des popula.­
t10ns, des mteret.s divergents au niveau du 

• . gouveme:n_ent et des partis, des positio11s 
-,d '1mmamté et de sécurité contradictoiTes 

. ,ont peut c~n~prendre sinon admettre Je~ 
~entc~rs· e~ reticences dont fait preuve l!Ètat 
Jtùf J.ace a 1111 tel problème. 

, , , De p lu~ en plus pourtant se répand l'idée 
. . crue I a t,t.11,_ude la plus humaine s erait aussi 

· , la_ plus. fe,conde. Autrefois, seul Je Mapam 
. · c.l~fcnd:ut un tel point de vue, mais aujour­
. . c.l·~m ?11 p~nse_ be~uco~p .. en J,<;raël, crue des 

A1.abes .~at1sfa11-s a l'mtèneur seP,i.ient les 
. rneil1eurs porte-parole de paix à l'extérieur. 

Ethel Blum. 

'I •.• 

Des ouvriers et artisans travaillent main­
tenant dans les villes. · · 
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D'ÊQIJIUBRE JUJ MOYEN-ORIENT ENTRE JIJIFS ET ARABES 
matie s'appuie sur Jcs 1wissanccs ra1>1n·o­
(;bées àc la F•ra nec et il e l 'AJJe,magnc, tout 
JJrOgrès de cette 1Jernièrc vient nnforccr 
le rêve de grandeur du chef â c fa pre­
mihe ... 

CJUC n 'a j amais fait l'Allemagne ori~ntale les 11irigcants arabes, il n'y aura certes au-
. élc Pa.nkow). Aussi parce que l'.(ill,:magnc cunc chance ,l'accord sur un règlement 
. • de Bonn est fournisseur et client d'Jsraël acct?Jltablc du problème d'Israël. La ,léma-
' ,et, lui fournit les . armes tactiques qui lui gog1c• tics leaders arabes est une des causes 
. J:ont défaut. . de leur impuissance. 

, , . O,n retrouve lit le (lésaccord entre la poli'-
', t)quc ,de . rlésarm~mcnt général - et · cclfo ESt -ce une chance pour l'Etat juif? .. 
, él,e limitation immédiate - cl la 1101itique Cc qui est certain, c'est r1ue la division 
folle cle poursuite vers la puissance ato- exclut tou~ espoir ile voir la Jmix s'établir 

. ,m.itJlle.. . , . . , ' . · entre_ ls~aèl et les pays arabes. Cc qui est 
. Car il n'y aura - au Moyen-Orient _ ccrtam, cgalcmcnt, c'est que la guerre n'ap-

Lcs cho,ses ne sont pas simJ>J_es dans Fim- · ·aucune ·solui i'.on )lacjfi11ue pi1ssiblc sans un'c port~r:1 aucune solution à un 1noblème 
liroglio mondial. Israël Jui-mêmc 11'cst p;i,s ' politique résolunjent nemraliste et une essentiellem!lnt politiliue. On en a eu la 
cxem11t de contr,ulictions. .Le Parlement désa~omisaUon 11': toute cette partie du P~11UJc aprcs la victoire israélienne du 

Le dlanger d!'une collaboration 
germano•égyptienne 

isl'aéJi.en a voté à l'unanimité une 1·é~olu- · :monde. Les grandes Jmiss,tnecs courent à Sma1. 
i.ion dénonçant le danger rlc celle ,r:olla- leur ruine ,dans cctl.c volonté de puissance. Il faut absolument dégeler la situation 
boration g-crmano-égypUennc, Ja11uellc ne ' Mais les · Etats sous-clévelop11és cl sous- a1;1 Moycn-~ricnt. Seule une politique de 
p eut êfrc' tlirig·ée _ dans J' immé-diat - que ' industrialisés du Moyen-Orient ris11m:nt cl~_sato!nlsat.1011 peut y parv1~nir, cc qui 
contre !sraël, dont Ja dcstrucl~on est le bièn plus encore' : leur perte physi11nc. S-ans n imphr1uc aucunement le refus 11'11ne 
seul élément d'union dans une Ligue arabe cc'ttc iioliti11ue de désatomisation, le Moyen- recherche légitime de défense nationale. 
toujours divisée. Orici1t est menacé d'une catastrophé qui Jsr:iël J>eut_ et cloit prendre tles initiatives = 

Mais alors pourquoi M. Ben Gourion a- mettra en danger le restant 1111 monde. harill_es et genércuses. Par exemple : sup- =~: 
t-il donné l'ordre tic faire ce~scr la cam- P.~cssion du régime d'exception aux fron-
pagne ant.ia.llemanile IJUÏ s'Hait dévelop- t•e!e5 qui brime inutilement les Arabl'S is- ==-
pée devant Je refus d'Adenauer ùc metlire L'oppression colonialiste raelie.m;; . !Jffrc _de r~g_lcmcnt du problème 
fin aux activités néfastes de ses savants iles rcfug1cs c~, 1mme1l1atement, ra11proche- ;;_-
au Caire ? Nous ;issi_ston~, au l\1oycn-Orient., à l'évcjl m 1·!1l des familles ; modilieaf..ion tic l'oricn- = 

P-0urquoi ? Pa-rce que Ben Gourfon a d'un nationalisme 11ui sort des profo111Je11rs t~t,on de la poliUc1uc lnt.ernalionale • Ë 
adopté _ pcut-êt.rc avec )'appui i!'unc m~- . de l'âme populaire arabe, lac1ucllc souffrait ilc".e!oppc"!rn~. des initiatives pacifistes et = 
jorité _ une poJitiq?e rés~Jumcnt _anh- jusqu':~ pr~scnt de la frustration duc à politiques a I cgard des 11ays arabes dans ~ 
neutraliste. Ben Gourion a,,a1t le choix, en l'or,pression colonialiste. la perspective ,rune vie en commun avec = 
matière de politique inter-nationale entre · Réclkmcnt, cc 'nationalisme n'est pac; le tou,; les pays du Moyen-Orient; § 
celle des U.S.A. de Kenne1ly et celle du résultat de la poli1ic1ue nassériennc; Nasser . Certes, Jsr~ël est, aujourd'hui, fort en § 
iP'à.cte fra,nco-alJemand de de Gaulle et a eu l'habilité de le comprendre et 'de etat de se dcfendre contre tout agresseur = 
.Adenauer. S'il a choisi cette dernière solu- l'utiliser. mais, dem.ain, il lui faudra vivre a,•ec ce~ ~ 
tion, c'est, peut-être,' parce que l'AJlcma- l'arado:xo, peut-être, Je Raïs passe pour Arabes q111, ~vec les Juifs regroupés sur la § 
gne de Bonn :1 _payé. à_ Jsraë} 1Je . substan- ~trc u~ flé~ent mo~ératcur au milieu des terre de J\1ou,a-, forment le peuplement de = 
tielles indemmtes qm Jur;;qu'a present ont ennemis jures 11'1!-rael. tout le Moyen-Orient. 1 
servi-d'o:xygène à l'économie iflraflienne (ce .. .. . Tl;l'nt ' !JUe silb~iste'ra une division entre B.-A. Brille. 
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d___,'une I LES RIE~ftllOS AllEDIARDS nE 

BEnlFICIAIEnl PAS DU " RIIRACLE ECORODIIOUE ." 

Les • raisons 
' greve 

& 

L 'INDUSTRIE allemande se porte 
bien : il suffit de lire, dans les 
journaux, les bilans que publient 

les fi,ume.s géantes telles que Siemens 
et le Volkswagenwerk, pour s'en con­
vaincre. En ce qu1 concerne Siemens, 
gigantesque entreprise électronique 
qui occupe 240.000 personnes, son 
chiffre d 'affaires a dépassé, en 1962, 
la somme de 5 milliards de marks (à 
peu près 6 milliards de francs), et 
la di.:;tribution des dividendes a mar­
qué, comme il est constaté dans la 
présentation du bilan, « une évolu­
tion très satisfaisante ». 

Cela vaut également pour l'ensem­
ble de lïndustrie métallurgique dans 
la Républi;:iue fédérale allemande. 11 
faut. cependant, y apporter un cor­
rectif : il semble évident, à l'observa ­
teur, qu'on assiste, depuis quelque 
temps, à un certain ralentissement 
du rythme des commandes, à l'inté­
rieur et à l'extérieur : le « miracle 
économique z- commence à donner de 
la bande, et l'ensemble des indus­
triels commence à prévoir Je mo­
m ent où « l 'économie du march,é i> 

pourrait. s 'essouffler. 

Un syndicat p~iss~mt 

Il ne faut pas chercher ailleurs les 
ra isons de l"attitude dure e t brutale 
des industriels de ·1a métallurgie à 
l'égard des revendications syndica­
les : le syndicat d e la métallurgi.e, 
après tout, a été relativement mo­
deste dans les négociations sur une 
nouvelle convention de salaires ; il a 
demandé une a ugimentation de 8 p. 
100, tout en laissant entendre qu'll 
serait prêt à conclure sur une base 
de 6 p. 100. Le patronat a répllqué 

. Vient !l'être éditée celle affi­
che, bicolore, 1/:e colombier 

Contre la politique 
militaire du gaullisme 

Le budget militaire, avoué et 
camouflé, re11résente 30 % de 
celui de la nation. Ce qui 
entraîne : 

Blocage des salaires 
Réquisitions 

Inflation 
e t hausse du coût de la vie 
La « Force de !Frappe », poli­

tique d'orgueil nationalis te, a 
été exigée et obtenue par la 
caste militaire. 

Le peuple frança is, lui, ré­
clame une armée contrôlée par 
le 11eu11lc, et une politique 
active en faveur du dés;trme­
ment. 

Le P.S.U. vous ap11elle à 
lu lter : 

L'article que nous puhHons ci-dessous était déjà rédigé 
Io1·sque fut aimoncé l'occord intervenu, après une longue négo­
ciation dont M. Erhard, successeur d' Adeuàuer, avait pris l'ini­
tiative. 

Celle issue du conflit ne contredit en rien l':malyse cle la 
situation qui avuit é té fu·ite d ans ces ligues. 

en offrant, d'abord ... rien , et ensuite 
3,5 p . 100. 
_:pour lui, il s'agit de donner un 

« coup d'arrêt J>, comme di.5ent ses 
représentants, aux revendications ac­
tuelles, mals plus encore aux reven­
dications futures ; il s'agit de pré­
server les profits et dividendes à leur 
taux actuel, même dans la perspec­
tive d'un ralentissement des affaires. 

Ainsi, à la grève décidée par le 
syndicat de la métallurgi,e dans Je 
pays de Bade-Wurtemberg (grève qui 
fut approuvée, à une écrasante majo­
rité, par un vote des ouvriers syndi­
qués dans les usines ), Je patronat 
a-t-il répli·qué le lendemaln de la 
grève (c'est-à-dire le 30 avril) par un 
lock-out des quelque 400 .000 ouvriers 
métallurgistes de la région. Mesure 
inouïe et brutale, et moyen de com­
bat employé, la dernière fois, en 1928, 
lors d 'une grande grève des métallos 
allem'lnds. · . 

Si, les raisons économiques de cette 
m esure .semblent évidentes, les rai­
sons politiques n e le sont pas moins : 
en effet, le syndicat de la métallur­
gie est, de loin, l'organisation la plus 
combative en Allemagne. Forte d e 
1,9 millions de membres, ce syndic,at, 
disposant" cle dizaines de miJliers de 
permanents, a su conserver un style 
et une méthode dynamiques qul le 
dls lingucnt de la plupart des autres 
syndicats (celui d es industries chi­
miques cxcept.é) qui ont tendance à 
c: s'assagir l'> (à l'instar d e la social­
démocrat1e) et même d'a ller très loin 
dans la « collaborat.lon indus trielle l'> , 

te l le .syndicat du B:\ tlment. 

le miracle économique 

Il s'agissait donc aussi, pour Je pa­
tronat, de porter un coup à la c: T.-C. 
Metall » qui symbolise pour nombre 
d'ouvriers, la survivan~e d'une viellle 
tradition syndicale et même socialis­
te : il s'agissait peut-ètre aussi de la 
briser ou, du moins, de !'-affaiblir très 
sérieusement, de l'isoler de l'ensemble 
des autres organisations syndicales 
de l'obliger à pui:,er dans ses réserve~ 
financières, car l'organisation verse 
aux grévis tes syndiqués des sommes 
as.<;ez _ considérables qui approchent, 
parfoJS, les t rois quarts des salaires 
norma ux. , 

Dans la grève déclenchée le 29 avril, 
le syndicat de la métallurgie, opérant 
d'abord dans le pays de Bade-Wur­
temberg, avec, comme points d'appui, 
les villes de Stuttg.art et de Mann­
he~m, av-ait comme but principal de 
brJSer, si possible, la résistance pa­
tronale, de diviser le front des entre­
preneurs : d'où la tacti,que qui con­
sistait à ne déclencher la grève que, 
dans quelques usines (comme chez 
Daimler-Benz, à Mannhe1m), où les 
positions synd.icales sont particuliè­
rement fortes et de n'engager dans 
la lutte que quelque 100.000 ouvriers 
sur les 400.000 métallos que compte 
la région . 

« L'enfant turbulent » 

Le patronat, imposant une disci­
pline de fer à ses adhérents (deux 
emplo;:e~rs qui _-avalent témoigné de 
leur desir de negocier avec le syndi­
cat furent tout de suite exclus de la 
chambre syndicale ! ) a répliqué par 
le lock-out. On a donc constaté des 
deux côtés, une volonté très nette de 
l'emporter parce que, en vérité l'en­
jeu est considérable. Une défaite ou 
une augmentation dérisoire des sa­
laires sur l,a base de l'offre patronale 
serait grave pour le syndicat de la 
méta_l.lurgie, bri.5erait, probablement 
son elan et affaiblirait l'ensemble du'. 
mouvement syndical. 

La Confédération syndicale le 
D_.G.~ .• ;•a si bien compris qu'eÜe a 
~emo1~ne sa solidarit-é sans réserve 
a c1: 1 _enfant turbulent > qu'est, en 
s?n sem, le syndicat de la méta llur­
g ie. 

Une discipline remarquable 

Même attitude décidée du côté pa­
ti:~nal : rar~ment, au coms des der-
111eres annees, on a entendu pareil 
langage brutal, menaçant de la part 
des chefs du patronat. Ses porte­
~arole, Paul~en et Berg, èn particu­
lier, ont veritablement sommé les 
chefs des. entreprises mé tallurgiques 
cle « temr ~. de ne fa ire aucLme 

concession. La plupart des journaux 
ont dépeint en termes de ca_tacly~e 
les conséquences de cette greve, vePi­
table « catastrophe nationale >. 

C"est dans cette amb_iance. que se 
sont déroulés 1es premiers Jours de 
la grève. Les ouvriers, m'.'llgré tout, 
ont s u~vi, avec une discipline remar­
quable, les consignes du sy1;dl~at, 
sentant bien l'importance de 1 enJeu. 
II n'y a eu aucune faille, aucune ma­
nifestation d 'abandon ; le front 
syndical et les . nombreux ouvriers 
étrangers occupes dans les usines 
allemandes se sont bien intégrés dans 
le mouvennent. 

Des patrons soucieux 
d'exécuter leurs commandes 

De que lle manière se terminera 
cette lutt e ? Il est diffic~~ de se pro­
noncer au moment où nous écrivons 
ces lignes, le 6 mai. Le gouvernement, 
très sensible à la pression du patro­
nat, cherche à faire entendre « rai­
son » à l 'organisation syndicale. 
Celle-ci ne peut guère accepter de · 
conclure un accord qui comportê'rait 
une augmentation de moï.ns de 6 ou 
5 p. 100 après avoir, à juste titre, 
qualifié comme c: aumône > l'offre 
patronale de 3,5 p. 100. 

Le syndicat, de toute façon, pos­
sède plusieurs atouts sérieux : dans 
l'hypothèse d"une grève prolongée qui 
s'étendrait à l'ensemble du pays, et 
en particulier s11r la Ruhr, bea11coup 
de patrons, soucieux d 'exécuter leurs 
commandes, ne c: tiendraient > pas et 
se déclareraient, sans doute, prêts à 
s'entendre a vec Je syndi.cat. Celui-cl, 
par contre, peut, semble-t-il, c~pter 
entièrement sur la volonté de lutte 
des ouvriers qui s'est entièrement af­
firmée au cours des premiers jours . 
de 1,1 grève. 

L ':>.~ ~iance de la grève n'est guère 
c roht1que >, mals elle pourrait le 
devenir au cas où il y aurait une 
extension de la lut te et dans la me­
s11re où le patronat lu~ conférerait 
~ncore d avantage le ca.r-actère d'une 
epreuve de fo rce. 

En tout cas, si les patrons, en pro­
clamant que « c'en est assez :. des 
c: continuelles revendications > 
c~oyaient pouvçiir intimider le syn~ • 
d!cat ? e la metallurgie, ils se sont 
t~or~pes. La « base > a très bien 
reag1 : elle semblait prête à défendre 
son 1:tveau de vie et son org.anlsat!on 
s~rdt~ale mena5!ée, par un patronat 
lres_ aur et pret a faire « ce qu'il 
fa':1t ,. pour m ettre à genoux un . 
« i.nterlocuteur » combatif et gênant. 

Gaston Sarde+. 

Contre la bombe gaulliste 
et toutes les autres, 

Ces salaires, d'allleurs, il convient 
de les situer d 'une muni.ère exacte 
pour se rendre compte que Je fameux 
c: miracle économique » tro uve l'ex­
pression la plus réelle dans les bilans 
des sociétés, mals poin t a u niveau 
des rémunérations . 

Robert MOUSSAY plus 
Pour la désatomisation 

de I'Euro11e, 
Contre les 11actes militaires, 

Pour Je désengagement, 
CONTitE 

UNE POLITlQUE MILITARISTE 
ET ANTISOCIALE 

Action unie des travailleurs 
en France et en Europe 
Prix : 0,12 F l'affiche. C.C.P. 

58-26-65. Payer à la commande : 
54, boul . Garibaldi, Paris-15'. 

BULLETIN D'ADHESION 
No111 .•.•••••.••.•••.•• 
['ré11om •••••••••••••••• 
Adresse ............. , .. 

déclare vouloir adhérer au 
Parti Socialiste U111ifié el de­
mande à ê1re mis en conlacl 
avec la section la plus proche. 

(Bulletin à retourner cm siège 
du P. S. U., 8, rue l-lcn11er, 
Paris (9'). 

Quelques exemples : en 1902, les 
quelque 2,5 millions d'ouvriers de l 'in­
dustrie métallurgique pouvaient se 
prévaloi,t·, en moyenne, d 'un ·salaire 
mensuel de 650 marks (à peu près 
780 F! ; mais il s'agissait là du sa­
laire brut qui, déduction faite des 
impôts et prestations sociales se 
trouV1it ramené à 535 marks (à

0 

peu 
près 050 F), et cela pour une semai-
ne de travail de 45 h eures. 

Lorsqu 'on souligne qu'il s'agit d 'une 
moyenne, que, par conséquent, de 
nombreux ouvrl.ers, en particulier les 
manœuvres, gagnent beaucoup molns 
et que les femmes travaillant dans 
les usines métallurgiques « se font > 
380 marks (à peu 450 F! , on doit bien 
se rendre à l'évidence : le "' miracle 
économique ~ ne se situe pas au ni­
veau oü l'on auralt pu le supposer ... 

Il est bien vrai que les salaires 
réel.s ont augmenté dans la période 
de 1950 à 1962, malgré la hausse 
considérable des pri,x · mals il est 
ég,alement vrai que jusqu·en 1952 ces 
satai~es êtaient misérables et q11e le 
« miracle >, dont on a tant parlé 
s'expliquait, en grande parue, par 1:i 
m~destle et la passivité qu'ont mon­
Lrces les organisations syndicales 
nu lendemain de la guerre mondiale. 
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Robert Moussay est mort, lnfaliga­
b_lc voyageur, il travaillait à la forma­
tion des_ c~clres des jeunes Républi­
ques afncames, et s'est tué en avion 
au Cameroun. 

~oussay était mon ami. Plus qu'un 
ami, quasi un frère . Tout le moncle 
dans le Parti res11eetait sa droiture 
s?n in telligencc et son courage poli~ 
tique. Ceux qui le connaissaient bien 
savaient en plus la richesse de son 
Jiumo_ur, _1~ ~haleur de sa bonté, et ce 
que s1g111f1a1t pour lui l'amitié. Rares 
so~l les hommes qui, comme lui, sa­
va1e!1t partager et soulager les diffl­
~ultes des amis, li vivait en socialiste 
a chaque moment dti sa vie. 

~our. s~ f~dération, celle du Haut­
R~m, 11 eta1t un animateur de 1,re­
mier ordre. Mals son influence avait 
~11 pl~s c_ette rare qualité de savoir 
etre chscrete. 

Au C.P.N.~ dont il a été mf'mbre 
pc1~dant trois ans,. li intervenait peu. 
Ma!s sa parole breve et précise, ja­
mais. polemique, faisait toujours im­
pression. Il forçait le silence et lais 
sait pensif. Il était indiscuté -

Il avait refusé de se repré;enter au 
C.P.N. a':tuel et m'avait dit, penda t 
le Cong~e~, alors que je le pressais :e 
n~us reJomdr~ : 11 Non. Dans l'état 
ou est le Parti, Je veux Passer un 
à la base, et voir ça de l'œll des cam~~ 

}!:t~\ ~~ ~Îlil ~~~~~ndrai que ~lus 
Parti a tant besoin ~oment ou le 
de ses ,meilleurs h:e sang ~euf, un 
stu11idement fau"ch. dmmes disparait, 
l'âge. e ans la for<:e de 

Pour le p su . 
rablc, car l~s· h~!.~ Per~e est irrépa­
ne sont 11as lé io e~ e sa trempe 
Curent d · 1 • li n. Les camarades qui 

. e egues au Co . Il qui a précédé le !)SC national 
nent de l'autor·tÇonrres se souvieo-

1 e souriant t f cace avec laquell .1 • e e el I-
dernière séance c ~ a P~esidé notre 
petit avanl-goût · d e n'etait qu'D.a 

H 
c ses talents 

orume libre qu· •·t • 
venu au socia11's I li.c ait formé seul 
publiqul", il n•a~!u'af la Jeune Ré~ 
'!'être dépendant d :imals accepté 
En face de nos roeu~ que ce soit. 
habitudes c'était ines et de nos 
main. co'mruent un hornme de de-
d'une mort qui p::rr!'iast ~,s'inquiéter 
gne ? .. e re uo sl-

Mou'lsay laisse une 
lui admirable milita t femme, comme 
fants. C'est au n e, et quatre en­
rarti Lout enunom du C.P.N. e& da 
a Mme Moussa/:, 41ue j'exprime lei 
condoléanel's 1,. a ses eo.faats 008 
notre .solit• ~ 1 • .sd plus attriatées e.t 

' · e ans leur cloa.leu. 

Ge0 NJ•s Servet. 
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• ITALIE : APRÈS LES 
ELECTIONS, DIFFICULTÉS 
POUR LE CENTRE GAUCHE 
S UR I~ foi des résultats partiels I _" . 

précedent de ,. T. s. l>, un lé !~~ avions d1agn_ostiqué, dans le numéro 
qu~lques gains de la gauche fa ec~l ~e la democratie chrétienne et 

met 1:n~mtenant de préciser le tabl pubhc_ation des ré~ultats <:omplet..s per­
est s_eneux et prend, dans certain eau. tLe recul de la democratie chrétienne 
de dea:oute. s sec; eurs du nord de l'Italle, une allure 

NOUVElllE ÉTAPE 
DE LA COOPÉRATION 

L ES modific_a~ions. des rapports 
frll:nco-algenens intervenus à la 
suite des entretiens B en B ella­

de Broglie des l" et 2 mai ne doi­
vent probablement pas grand-chose 
au fait que ceux -ci ont précédé im­
médiatemen t la venue à Alger du 
président Nasser. Visiblement cha­
cun des interlocuteurs a · tiré lés con­
clusions de la li aison de plus en plus 
Jerme entr e l e peuple algérien et la 
d irection B en B ella dans le cadre 
d'une orientation socialiste constam-
1nent précisée et concrétisée. 

La France retirera ses troupes 
avllnt la f in de 1964 et non en juil­
let 1965. Il est probable également 
qu'elle ne pr océdera plus à aucune 
e x p I o s ion atomique aérienne au 
Scihara. D 'autre 1wrt, si elle réduit 
d' un cinquième (20 milliards d"an­
ciens francs ) son aide f inancière, la 
moitié du rest e (40 milliards cl'an­
ciens fraucs) pourra être utilisée à 
sa gui se par le gouvernement algé­
r ien. -Celui-ci, sans rejeter l'aicle ex­
térieure, ne manque pas de manifes­
t er nettement, en toutes occasions, 
qu'il ne veut pas y être asser vi. A wn 
appel, des centaines de milli ers d' Al­
gériens ont var t icipé, le 21 a1;ri l , à 
l a Journée de l' arbre, dont le snccès 
permet d' envisager la réalisation r n 
deux ans d'un plan de reboisement 
dont l' cwcien11e administ ration colO­
niale prévoyait l 'étalement stlr vingt 
ans. 

L es co1nit és de gestion, dont cer­
tains avaient été imposés soit p11r 
le Parti, soit var l'A .N.P. ou l'U.G. 
T .A .. ou s'étaient imposés eux-mêmes, 
vont f aire l 'objet d'élections réelle-

.- ment démocratiques. En Ji 11. , . _u11e 
' gr ande campagne d.e soliclarit e na­

t i onale en vue cle meltre Jin « au 
chômage, ml la.uclis, à la misèr~ _D 

ll été lanc ée le 30 avril par le w esz­
den l Ben Bella, qni sem ble e1~ alt<pi~ 
cl re beaucoup, 7nlisqu'il a declare _a 
celle occasion: « Si nous avons lrozs 
cents inilliarcls, nous conslntirons des 
usines. » 

L'Algérie n'es t plus un pays ü f orte 
minori t é européenne, c'cçt_ 1l11e 1i_a­
t;on arabe. L es es1ioit's neO-<:()loma­
listes 11.'ont plus 911,:;, e de chancet 
de s'y tro-iwer réa!isé.s el l 'on s'y 
tourue de plus en plus 11 elleme?il, 
de plus en plus vite, vers un socia-
l is111 e à Lu Castro (1) . _ . 

En aclopla.n l , pour le coop~r!~l1011, 
~ une nouvelle vit esse ci e croisi~re ::> , 
l e 1;011,verncment frança is n e f ait qne 
s'adapter à ces ch an yemen!s r n Le­
n a nt c01npte de la yeuyraphtP.. 

.Albe:rt Roi.ax. 

Il) D:tn6 ln conférence qu'i l cl <>.J1 !l:1!t 
vcntlrclll sou s l'ég ide de l"/\ ssocia.lon 
d'iimi tlé Pt soli clnri ~e f raur.o- nlgenen_nc. 
M' Yves Mn thle n . du 1Ju re:1u d"nn1mat.1 on 
du secteur s:ocinJis te , n p:u t lr.:u li , J'C1tl e nt, 
m is en Jumi<:rc cet ns;pect d e la Il.evol11 -
t 1o n nlBCrlcnne. s o ul J g na n t. n~nsi l n. 
grande n1:itu r ilé d es mn~se~ rilgencn1_1cs , 
r l:s ultnt d es lnltlntlvcs et res ponrnl, l l!L{;s 
<]UC leur n·rnl t lmpos~es la gu erre. 

' , 
KHEMISTI 

Malgré les soins qui lui !nr_cn_t 
11rorligués, Mohammed J{h t:~mst1, 
qui fut sans dout~ le J~lus JC~rnc 

. ministre des Affaires etrangercs 
du monde, e~t mort dima n-che. 
On avait pu croire un moment que 
son as,assinat était l'œuvre d'un 
groupe d'oppos1nts an régime. 
L'enr1uêt-c a monbré ,111'il s'agis­
sait en lait d'un crime d'illuminé 
ayant agi seul. 

Contrair·ement à ce qui avait 

. L"avoance de 1-a gauche est assez t 1Portante, mais inégalement r épar-
ie : le -parti social-démocrate de 

Sarag~t gagne beaucoup relative­
men ~ a sa petite taille, le pa1rti com­
muniste augmente ses voix de près 
d~ 4 p. 100 alors que le P.S.I. recule, 
C: es~ dire qu'll faut porter des appré­
ciations nuancées. -
d La ~ - C. a indéniablement perdu 

es •v01x sur sa droite, mai.s ce qui 
est remarquable, c'est qu'elle n'a pu 
en gagner sur sa gauche aux dépens 
d:1:1 :,?.S.I . ou du P .C.!. Le P.S.!., de son 
co~e, -a perdu des voix sur sa droite 
qui se sont portées sur le P.S.D.I. de 
Saragat et sur sa goauche au profit 
des commu1'.ist~s. Il paie, par consé­
q,_uen t, ses eqmvoques et ses h ésita­
tions . les électeurs socialistes 
c~mvaincus de la justesse de la poli..:' 
t ique · de centre gauche, ont voté 
P .S.D.I. pour faire pression sur lui en 
vue de l'amener à abandonner ses ré­
serves, a lors que ceux qui éroient très 
critiques à l 'égard de l'ouverture à 
gauche ont voté communiste. 

Le P.C.I., grand vainqueur 

Le P.C.I ., quant à lui, mord, pour 
la première fois, sur l'électorat D. C. 
populaire en même temps qu'il a ttire 
à lui des jeunes et des émigrés du 
sud. Il peut, à jus te titre, se déclarer 
grand vainq.ueur du combat électoral. 

Sur le plan gouverne-mental, il n'y 
a ura cepende.nt pas de traduction de 
cette poussée à gauche. Selon toute 
vraisemblance, la D. C., sous la 
pression de son alle droite, se 1refu­
sera à faire de nouvelles concessions 
sociales et à promouvoir de nouvelles 
réform e.s. Elle exigera, en outre, du 
P .S.!. qu"il cl!stende encore un peu 
plus ses liens avec le P.C.!. Comme 
nous l'avions déjà noté la dernière 
fois on peut;. par conséquent, prévoir 
un approfondissement des con trndJc­
Uons Internes des Ionna tlons de l'ac­
tuelle majorité gouvernementa le. Le 
P .S.I ., en particulier, rJsque de con­
na Hre, en j uillet , un congrès t rès 
·agité, Pietro Nenni n 'ayant pas l'in­
tent.ion de renoncer à « l'ou•verture à 
gauche :>. 

J.-M. Vincent. 

[Le Bureau national du P .S.U. 
a publié le communiqué suivant 
sur les -élections l,taliennes : Les 
résultats des élections italiennes 
qui traduisen t, clans leur ensem­
ble, un sensible glissement à gau­
ch e, confirment l'évolution géné­
r.ale des derniers mois en Europe 
occident.ale. 

Plus particulièrement, et tout 
comme en Allemagne, elles sem­
blent annoncer la fin de la longue 
h égémonie de la d émocratie c.hré­
U.enne et un s uccès pour l'ensem­
ble des forces .se réclamant du 
socialisme, c'est-à-dire le P.S.I. et 
le P.C.!. 

Le fait que le P.C.I. apparaisse 
comme ayant réalisé les principaux 
progrès électoraux, qu'il ait sans 
a ucun cloute bénéficié de nom­
breux suffrages de jeunes électeurs, 
indique qu 'en Italie aussi l'axe 
d'un v-érita ble rassemblement à 
gauche doit être l'alll,ance sans 
exclusive~ de tontes les forces so­
cialistes.] 

EST MORT 
été insinué de divers côtés, la 
succession 11c Khémisti n'ouvri­
ra pas rie crise et s'inscrira clans 
Je remaniement ministériel, déjà 
commencé, consécutif à la démis­
sion de .Khider du secrétariat gé­
néral du Bureau politique. 

I.e P.S.U. et « Tribune Socialis­
te » ailrcsscnt à l\lme Kbémisti, 
ainsi qu'au gouvernement et au 
peuJllc algériens, ses condoléan­
ces émues. 

ulliar 
Jl]LIEN CHEVERNY 

le carnaval 
des régents 

- ......... ..,.,.,:-•--.:~...,.., ... "."' 
1 -
lli 

Trente ans après le fameux ouvrage de Mala­
parte, Technique du coup d'Etat, Julien Cheverny 
analyse avec, perspicacité les caractéristiques 
principales pu césarisme contemporain et puise 
ses sources dans l'histoire moderne : Mussolini, 
Hitler, Salazar, Franco, etc ... 

" Une analyse perspicace et acérée du césarisme 
· contemporain. " " Ftance-Dbservoleur" 12 F 60 

ERNEST MANDEL 

traité 
,d'économie 

• marnste-
LE MARXISME EST-IL DÉPASSÉ? 
C'est à cette queslion entre plusieurs 
autres que tente de répondre Ernest 
Mandel. Cet important ouvrage, qui 
vient à son heure pour aider g faire 
le point, ·doit prendre sa place dans 
toute bibliothèque de l'homme du 
XX• siècle, 

2 forts vol. '15 F 

DANIEL BOORSTIN 

1l'image 
Qu.'est devenue la civ ilisation. 
américaine? Que va devenir la 
nôtre? Allons-nous être des 
"lionunes conditionnés"? 15 F 

les cahie1·s de la 

TéléVision 
n° 5 
Dans ce numéro, les Cahiers présen­
tent une vaste enquête sur la télévi­
sion en province, une élude sur la 
liberlé de l'informalion en Allemagne 
Fédérale et des textes de Jean Cau, 
Paul Morand, J.-P. Melevi lle, Emma­
nuel Berl, Raymond de Becker, etc,., 
Chroniques habituelles, 

le n• 4 F SO 

0 

SOLJENITSYNE . ,. 
une JOnrnee 

d'lvan 
Deiiissoviteh 

".,, -Un chef d'œuvre. " 
"Un livre admirable." 

Claude ROY 

R.P. RIQUEr 

" Soljenitsyne est un observaleur précis. 
mesuré, que l'on devine 1rès sûr, qui 
n'exagère pas /es senliments, ne recher• 
che pas le pilloresque el dit volontiers le 
moins pour suggérer le plus ". 

Kl~ber HAEDENS 
" Nou,eau Candide ,. 

9F90 

RlfflARD KORN 

1 lfl ,.,;, .. 0l11lit11 
R.."C..TSSE 

I''" r ic l111f•fl f, ,fh ll 

Colteclion "Il y a toujours un reporlet• 

" Richard Kohn a classé les textes de 
telle (açon que nous pouvons suivre 
l'histoire comme un roman (euilleton 
ou comme un drame romantique avec 
le poison, le feu .et le sang ... " 

Kléber HAEOEN~ 
17 F 50 

EVTOUCHENKO 
au-robiographie 

,. ,,. precoce 
• 

t • . rois ·minutes 
de vérité 
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les Francs camarades orëanisent 
lE 2e SAlON . DES CENTRES AÉRÉS 
L

ES lo isirs des e1ifanls umt à l'or ­
dre du jour. Ils le sont dès q11e 
la proximité des vaca11ces sou­

ligne l es problèmes multiples que 
les parents. devront r ésoudre, compte 
tenu de l'insnffisance des éqni7Jements 
collectifs vre'vlls par l e secteur 1Jll­
blic Oil semi-·public et les conditions 
onére11ses d es solutions pro1ïosées par 
le sect eur vrivè. Un nollveail type 
d'équipem ent s'est dévelOP7Jé depuis 
q-uelques années dans l es grosses ag­
glomérations. urbaines : les Centres 
Aérés, dont la formule a été conçue 
par les « Francs et Franches Cama­
rades ». Q1t'est-ce qu'un Centre Aéré? 
Maurice Pipard, délégué de la r e'gion 
par isie1t11 e, nous le ravvelle. 

« Avant tout, c'est un lien d'accu eil. 
Ce n'est vas une organisation. L 'or­
ganisation de base dem eure le patro­
nage. Le Centre Aéré -le complète en 
offrant une i 1ts.tallation permanertle 
située dans un espace vert. Il est 
facile de i; oir comment l e principe 
s'en est pe1t à peu i mposé. A travers 
des form1tles cliverses, municiJ)alités, 
associations s'efforçaient de fa i re vi­
vre leurs patronages comme garder ie. 
Le plus souvent l 'exiguïté des locallx 
et l e r ecours aux cours d' école ame­
naient à 11w ltiplier les activités d'ex ­
térie1tr . les sort ies. L ' idée d'1tn l ieu 
aménagé f ixe · est venue ens.uite natu­
rellement. Si vous voulez dans la for­
mule actue/1.e la 7Jroposilion s'est in­
versée : l'école e·tait le centre cles ac­
tivités. elle est a1tj ourd'h1ti le 7Joint 
- accessoire - du ramas.sage des 
enfants pour l es Centres Aérés. :• 

Pas une colonie bon mairclh<é 

Une législati on r écente définit les 
normes de base d'un centre aér é q1ti 
peut, durant t r ois années, user de 
mcltériel transvortable. Ains:i une 
m1mici palilé v eut · entreprendr e la 
mise en place d'un centre aéré à par­
tir d 'investissements reduits. Prise 
atl pied cle la lettre, cette légi slation 
appara1t r estrictive puisqu'elle re-con­
nclît seulement le centre : 1) s'il 
fonctionne durcmt les congés scolai ­
res (pas les congés hebdomadaires)°; 
2) imvlanté en dehors de t'agglomé­
r<tliort !l'origine des enfants, ce qui, 
v <mr ta banlieue, a71parai t souvent 
invraisemblable (dn /ait de l'exis.tence 

d'espaces verts intra-muros ~- Nou'S 
voulons des C.A. permanents, ex-vlt­
que M. Pivard. 

cL es Centres Aérés ne se wnt vas 
développés ainsi que nous le souhai­
t i ons pcLrce que la spéculation sur les 
terrains libres. a jollé. D epliis quelques 

Les S'tages du groupe 
Teicllmiques éducatives 
Organisés 11ar des instituteurs 

chargés de classe vous permet­
tront : 
- de correspondre efficacement 

a vec d'autres classes ; 
- d'éditer un journal scolaire ; 
- d'utiliser l'apport du milieu et 

des enfants pour l'acquisition 
des connaissances scolaires ; 

- de créer une véritable coopé­
<rative qui fera de votre classe 
le milieu éducatif que vous 
souhaitez 

du 6 au 13 septembre 1963, à 
Montry (S.-et-i\l.) , en internat; 
à Crouy (L.-et-Ch.), en camping 
avec garderie (I10ur les stagiaires 
pères de famill e) . 

Frais de séjour : 70 F. lnscriJJ­
tions dès maintenant à Monique 
Lab:it, 11, rue de Strasbourg, 
Nan'tcrce (Seine). 

années, nous assistons à -un éloi gne­
ment des t erra ins de l'agglomération 
cil·adine. Ce qui amène un transport 
plus long, plus coûteux. )> 

- Poss.édez- uous des chiffres con­
cernant l e recrutement actuel? 

- Actuellement dans la Seine, 
quarante Cent r es Aérés touchent 
31.000 enfan t s ; en Seine-et-Oi se, 
vingt- ci nq C.A. atteignent 11.300 en­
fants ; en Seine-et - Mar ne, C'inq C.A. 
groupent 2.000 enfants. Soit, pour l e 
district, soL'l:ante-douze centres aêrés 
et 44.390 enfants 11our une population 
de 1,6 m illi on enfant1;. de moins de 
quatorze ans. 

- Ce qui est dérisoire. On a d i t 
que les Centres Aérés risquaient de 
f igurer 1tne sol1tlion <f bon marché ,, 
aux vacances d~ longue durée des. en­
/<1.nls. Qu'en pensez-vous ? 

·- En réal i té. cela n'apparai t pas 
ainst. Pen de m11nicipali tés ont O'pté 

2 splendide!. volumes deVJ CTO R 1-JU GO 

ù des co11ditions exceptionne.lies 
L'Œ uvrc de Victor Ï·Iugo domine ioute· 
l'histoire littéraire, et pnr son rayonnement,• 
l'Histolrc t9ut court. 
Cc sera ln gloire do l'édlllon française d'nvolr 
réussi à réunir en un seuJ magnifique volume 
les ŒUVRES POETIQUES COMPLl'~TES 
de Victor Hugo, dispersées dons plus de 
vingt recueils, lu. plupart lntrouva!Jlcs. 
Le triomphe, ù ln Foire du IJvrc do Franc­
~ort, de ce chef d'œuvfo de 1'f:dltion _cµ,ro· 
pécnnc a d6termlné -.l'éditeur t1 publier, 
également ' en °Ûlt seul vohfoie, . tous -lès' 
romans de Victor Hugo : LES MISf:RA­
BLES, NOTRE DAME DE PARIS, 
QUATRE VINGT TREIZE, etc ... , com­
plétés par certains textes Inconnus. 
Chaque volume relié pleine toile 2lx27, 1600 
4 1800 Jl· sur beau papier, tranche supérieure · 
dort\c, Illustré de documents d'époque ou de 
dessins de Victor Hugo, est en vente sépa­
tément à notre Service Llttérnlre "Librnlrle 
Pilote, 30, rue de· Grenelle - Paris 7°", 
ltàtcz-vous do profiter de cette offre car le 
ijrage des ŒUVRES POETIQUES est on 
vole d'épuisement, ·et te prlx des ŒUVRES. 
ROMANESQUES est &usceptll>le d'etrc 

Magnillquo volumo (COMIAT) • , , 
t, dtrnMro morvoillo (L'EXPRESS) ... 
inlpuisobla r,cut,'l (FIGARO),., l"dv,!­
n,mtnt li1tt!t1ira d1 l'anntf, (Alt.TS) • ., 

. un admfrobla livr, qui fait honn,ur A 
/Wition française (L'INFORMATION) 
la Grando Encyclop,!,t/1 du lyrismo fra11-
f1i1 (lllllRATION),., una axtraordi· 
nitra l dition (JOURS DE ·FRANCE)." 

prochnlnemcnt rt\v1s6,· .. ......,..-, _________ _.. 

pour celte solution seulement. Nous 
avons sllggéré aux municipa lités. d'ou­
vrir un centre aéré avrès une colonie. 
Au fond, la durée des vacances et 
celle des sejours oblige à envisager 
pour l es enfants un équipement 
su7Jplé11ientaire et le centre aéré 
c'est auss.i cela. 

Cinquante-deux milliards 
Un sous-groupe d'études de l' E<JUi-· 

pement svorlif et socio-éducatif du 
Grand D istrict a été créé, chargé de 
dresser un plan de douze ans ( ! ) 
(1964 à 1975) . Tout en formulant des 
réserves a·u projet vo1tr le cas. où .la 
réorganisation de la région viserait 
à dessaisir l es municipalités cle leurs 
vrérogatives, l es Francs et Franches 
Camarades. qui y collaborent ont noté 
que, pour maintenir le taux actuel 
d'enfants atteints var les C.A., il fal­
lait cre·er cent nouvelles installations. 
Pour atteindre les 25 %, chiffre qui 
correspond a-ux "-enfants ne 71artant 
pas du tout en vacances, plus de h uit 
cents. Dans l' imméltiat, et ponr ré­
pondre pux besoins réels, c'est treize 
cents af)ntres qll'il falldrait ouvrir, 
soit ·-rrn t}) sonlme dep 52 milliards d'an­
ciens frànet" à inpestir, et de 158 mil­
liards d'ici à· ,19'15 (alors que, vour la 
France; on-.. a prévu 17 millions de F 
par an) . 

Cette disproportion entre l es deux 
chiffres n 'es-t pas surprenante si l'on 
songe, d'une manière générale, au 
budget consacré par l'Etat à l'équi­
pement socio-culturel. 

L a délégation parisienne des Francs 
Camarades qui inaugure, demain 
10 mai, à Nanterre (rne de Saint­
Cloud) , un centre aéré maternel, en 
profite aussi pour susciter une ren­
contre (le 11, à 17 h. 30) avec les 
organis.ateurs, des médecins, des ar­
chit ectes, des pédagoglles sur le thè-· 
m e 11: Conditions de calme et de dè­
t erite :., une journée d'etude avec des 
directeurs de centres aérés le diman­
che. A travers son dellxième Salon du 
Centre Aéré, elle vellt atl-irer l'at­
tention du- public sur ces ques.tions 
importantes. 

Jacques Copp. 

La F édérati.on nationale des Patro­
n ages et Centres Aérés laïques, o.,ga­
nisateurs et cadres (Francs Cama­
rades). les Francs et Franches Ca­
marades, qui organisent des s tag~s 
de fo11matlon pour l'encadrement des 
C.A. et des patronages, cons tituent 
en quelque sorte , un mouvement dé 
jeunes a vec 20.000 m embres enca­
drant 500.000 en fants. Ils publient une 
r evue m ens uelle natlonale, Camara­
derie , et régionale (R.P.) Frcmcama­
rad~. Adresse : 12. rtle de la Victoire, 
PaTIS (9•). TRUd:i. lne 93-01. 

8 CHERCHE i\IONITEURS (au 
moins 18 a ns) 11our colonie de va­
cances juillet. Ecrire « T ribune ,. 
page jeunesse, qui tr:lllsmettra. 

Nationale 
ou multinationale 
la force de frappe, 

c'est la guerre« A » 
Bandeau 20 x 50 

Prix: 0,05 F pièce. C.C.P . 58- 2G- ü5 

Payer à la commande : 
54, boule vard Garibaldi, Paris . 

PANTHÉON 13, rue Victor-Cousin 
ODE 15-04 

Permanent de 14 h. à 24 h. 

semaine du 8 au 15 mal 

LE COUTEAU 
DANS L'EAU 

(V.O.) 

Semaine du 8 au 15 mal. 

LA 5eme VICTIME 
de Fritz Lang 

eliaq,tre 6etttaitre 

l·i s ez 

TRIBUNE 
SOCIALISTE 

LIVRES 
ACHAT COMPTANT DOMICILE 

Bugnard, 29, • rue Durantin 
Paris - ORN. 41-25 

La STENO en una journéo avoc la 

PRESTOGRAPHtE - NATURISME 
Album< illus tr,h - Oocumenldtion P 
ou N contre I timbre. HARVEST ( Il, 
44, rue dés Pyrénées, PARIS (20"1 

Tii l lllJ NU 
SoeialisCe 

HEBDOMADAIRE DU 
PARTI SOCIALISTE UNIFIE 

• Atlmlnlstrntlon : • ltéduclion : 

5-1, bd Garibaldi 
Paris (XV•) 

Tél. : SUI" 19 -20 

8. rue Hcnner 
Pllrls ( IX•t 

Tél. : PIG 65-21 

e l'Ullllc iH: : 

Gcnevtêve Mcsgulche 
6, Avenue du l\falne 

P a ris - t-1•. T é l. : LIT 19-30 . 
Pub. L ittéraire: 7 1, r . d es S t - Pères, Pari; 

Allonncmc nt : C.C.l'. l'llrls StltG-65 
3 mois ... ... .•. .. . 7,5 F' 

16 p 
2éJ F' 

0 moi" ............ 
1 an ·············· Soutien 50 F 

Dlrel'leur-G~raot de la publication : 
Roger CERAT 

LES IMPRIMERIES LAMARTINË SA 
&r ·61, rue La F ayetto 

Paria (9') 1~ 

CONDITIONS DEFAVEUR BON • 1drum • li 0 UBRAIR1E PILOTE. 30, ru, d1 Gr'"'"'• p11;, 7•,) 

1
1:;-Nce Mt "

0
'

0111
••Nt1 V,uiller m',trtsstr O ln i' rv111111n I, Vi.t~r Hugo □ I seul wlum,, t,,, 

Chaque volume (vendu Œur11s - - - - ---- -- ✓1 choisit d1 "9lt1 · 0 .rompi.nr 
l~parimenl) : Il f 50 0 ,n 3 mtnsu1litl1 .0 Ill 10 IIIRSu1t,ils1 . 

Voici enfin réédités dans une magnifique édition illustr • 
tous les chefs-d'œuvre d'ERCK~MANN-CHATRIAN 

_par mois ( 10 versements) Veui/111 _1,ouw_r ci-inrl,1 /1 mon/1,t O ,, m, tomm,nlt. □ /, /1 prtm1l11 1 
42 f par mols (l verse-
ments) 120 f comptant. m,nsu,/111 so,r---111 1n .on .□ thlqu, 0 chlqu1 poS/11 joint 1 

l •) (libr,k11 P.-1011 • C.C.P. 13.905-;l(J O '!!1nd1/ □ '(1uil/11 m'1l111m WIii 1nroi 

1 lts 2 volumes com- con//1 rrmbourstm,n~□ d1 I, 1011/1// d1 mi romm,nd, O ,, t, , .. minsuilt)I, 
mand6l ensemble: 26 I 11 ,st bl,n enrcntlu qui Ji 11rl1 /1 t«ultl t, rtnvor,r tins t,s #8 h,u111 1, col,s 
p11r mols ( 10 vcrsemcnls) tians son 1mb1//1g1 1/"t11Ï#in1 Il ••·in c, t1s. ,-, , ,,,; i111midi1ttm1nr ·11 intig11/,. 
80 f par mois (3 vçrsc- · mtnt 11mboursi. · 1 
111en1s) 228 f comptant. Honr- - - ~-----/roltssion 
1/,nllff ;.,,.u ;,1, l/0,.ki/1 - -------
·Tt1•1port, •• hll,111 ,,,,.,r, Al11ss1 _ _______ _ ,.,,1r, ,, ,.,,., 
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OISE 

Lock-out 
dans une usine à 
Chantereine­
Thourotte 
C De notre correspc:Gidant de l'Oise: 

M. Degaic:hy) 

L'USINE_ de Chantereine-Thourotte 
emplme 2.600 personnes dont 
1.900 ouvriers qu'elle recrute 

dans un rayon de 20 kilomètres .iu­
to1:1r dl: Thourotte. Elle est l'entre- . 
pnse-p1lote de la r égion. Une partie 
l:Jll,port,a1!'te de son recru te ment est 
coi:istituee par des ouvriers-paysans 
qm font en <lehors de leur trav:ajj à 
l'usi~e de très g~ ds jardins ou de 
l'élevag_e. _ L__ JI 

La d1r~ct1on , pratique en grand le 
pateri:iahsme et l_e multiples aspects 
« sociaux :, d-e ' son activité ser vent 
à enchainer les travailleurs à l'entre­
prise. Dans son centi:e d 'apprenUssa­
ge ne sont enseignés que les métiers 
du v-erre. 

De façon i'l1directe, elle tente de 
contrôler les conseils municipaux des 
localités environnant J'usine. Elle est 
évidemment une puissance locale. 
Elle arrive même à faire ·peu-r à trop 
de g-ens. 

U..a 9rève e-0- le ~oc~-oll!lt 
Les dernières électJons des délégués 

d'ateliers ont <lonné 1.300 voix à la 
·C.G.T. qui r egroupe 750 sy<ndiqués. et 
250 à la C.G.T.-F.O. ; un syndicat 
C.F.T .C. existe jX¼rmi les employés et 
un syndicat -de cadres chez les ingé-

· nieurs. 
Deux mouvements -d'une h e u .r e 

avaien~ été -déclenchés quelques jours 
plus_ tot. Le mercredi 24 avril, les 
ateh~-rs d'e~ploitaUon et du « poli 
contmu > debrnyent à 95 p. 100 (ser­
vice du matin). 

Le ~ock-out est annoncé par affi­
ches a la porte de l'usi1J1e pour les 
deux atelier.s et jusqu'au ven-dred1 26 
avec des menaces concernant les au­
tres ateliers. 

L'at.elier transformations débr&ye à 
son tour. Grève de 24 heures. Meetlng 
avec 500 ouvriers. Prises· de parole de 
la C.G.T. et de la C.G.T.-F.O. 

Jeudi 25, ùeuxième meeting à la 
porte de l'usine. La direction annon­
çait qu'après entrevue avec l'inspec­
tion du travall, elle réoccupait le per­
soonel à partir de 13 heures ce même 
jeudi. 

Les revendications synd1celes <le­
m-eurent : 

- 6 p, 100 d'augmentation sur les 
salaires réels ; 

- maintien -des jours d'ancienneté 
en plus de la quatrième semaine de 
congé déjà obtenue ; 

- retour progressif aux 40 heures 
sans diminution de 'salaires. 

La grève prévue pour le 3 mai 1J1'a 
pas eu lieu à Chantereine. 

Notons pour conclure : 
1 ° ) La direction a prétendu qu'elle 

devait être prévenue en cas cle grève 
et c'est cle cette façon qu'elle a mo­
tivé le lock-out (c'est un des m oyens 
gaullistes pour préparer une loi anti­
grève oblig-eant les syndicats à un 
préavis) ; 

2°) Elle prétend interdire tout mou­
vement jusqu'au 15 septembre 1963, 
dat,e de réunion de la commission 
p a rltaire; 

3°) Le secteur « installations :> de 
l'usine est en régression. D'où · sup­
pression de toutes les heures supplé­
mentaires. 

L'arrivée ,de nouvelles 1110.chines 
provoque des déclassifications pour 
certains ouvriers. Faut-il prévoir une 
eerbaine régression après l'euphorie 
<le la production au cours cle ces der­
!Diéres années ? Un avenir prochain 
nous répondra. ' 

■- ■---------· 
Par la -douceur ou la force, Saint­

Gobain entend contrôler son person­
nèl. Le nombre Important d'ouvriers 
syndiquts et Je. co 1;,bativlté marciuée 
de ces jours dernier.s prouvent que la 
classe ouvrière de Chantereine sait 
que l 'er.rneml de classe e.st et demeure 
re patronat. 

LANDES 
La forêt 
gasconne en péril 

( De notre correspondant 
à Mont-de-Marsan : P. Cabannes) 

LE gommeur, cet ouvi·ier solitaire 
qui récolte la rési11e dans la fo­
rèt gasconne, connait des cond.i­

tions de vie de plus en plus difficiles. 
A l 'inverse des travailJ.eurs des ,autres 
corporations, son revenu ne cesse de 
diminuer depuis quelques années. Le 
prix du litre de gomme P.ayé aux pro­
ducteurs est passé en /!Jet de 83 an­
ciens francs en 1961' lit 62 !'.nciens 
francs en 1962. Deva1ft cette situa­
tion intolérable, les r_ë'si'l1iers ont ùé­
c:idé de passer à l'acb'ï,,o.:..,--... 

Le 24 :i.vril, cinqi"mille gommeurs 
et producteurs de gomme du massif 
forestier cle Gascogne ont manifesté 
cie façon spectaculaire en établissant, 
sur diverses routes de Lot-et-Garon­
ne, ,des Landes et cle la Giron<le, des 
« barrages filtrants » qui ont retardé 
la circulation de nombreux automo­
bilistes. Les manifesta1nts av.aient blo­
qué la chaussée au moyen de trac­
teurs et de charrettes portant des 
slogans : «. Prix- décent de la gom­
me :> , « Nous · voulons du pai'n ::>, 
<< Nous voulons le prix maintenu des 
années précédentes ». 

50.000 trncts ont été distribués sur 
lesquels on lisait notai:nment : « Dix 
mille gommeurs et leurs familles 

s'acheminoot, '1!en la misère. En 1960, 
l'ouvrier gommeu.r percevait une ré­
munération de 48,IIO F Je litre de ré­
sine récoltée. En l!Mil, ce litre ne 
valait plus que 47,50 F. En 1962, ll 
ét,ajt descendu à 38 F et, pour 1963, 
on prévoit 33 F. !Et la vie ne cesse 
d'e.ugmenter !. .. 

« Depuis juln 1962, le gouverne­
ment a été saisi ; Je 14 mars dernier 
seu:ement, il a pris une décision no­
toirement insuffi.sante et encore Inap­
p liquée, n:-ais qui laissera les salrures 
de 15 p. 100 à 20 p. 100 inférieurs à 
ceux de 1961. " 

Celui-ci a bien in,titué un fonds 
de compensation et c!e recherches d·e 
produit.~ résineux et produits dérivés, 
comportant une dotation de 400 mil­
llons d'anciens fra'11cs, alimentée par 
une taxe parafiscale. Mais pour que 
la rému:iération du résinie r soit en 
1962 Identique à celle de 1961, il ·fau­
drait que la dotation gouvernemen­
tale soit <le 600 milllons, et allouée 
aux seuls gommeurs recueillant J,a. 
résine. 

La situation des résiniers r lsque de 
devenir intenable. Vont-ils devoir 
abandonner la forêt gasconne, en­
trainant avec eux la clispa.rltlon de 
tou tes les usi,nes de distlll:ition de 
gomme et des inùustrles du bols 
d 'œuvre Oes arbres n 'étant plus cou­
pés à 70 ou 80 an.s, mais exploités à 
40 ans) ? 

Notre c.a,.arade Robert Labeyrie, 
cons_eiller général des Landes, écri-
vait récemment à ce sujet : . 

« Certes, la lan<le, dont le calme, 
la sfr-é nité, la douceur in:;pirent si 
facilement le poète, n'incite guère 
à la violence, mals il faut que le gou­
vernement sache que les gommeurs 
ont derrière eux un long passé syn­
dical, qlJ'ils ont été toujours unis et 
résolus da ns le combat. Il faut qu'il 
sache que cette union et cette réso­
lution sont plus gra111des que jamais. 
Il faut enfin que le gouvernement 
sache que toute la population et tous 
les élus de notre région sont à côté 
des gommeurs pour mener avec la 
plus grap<le détermination l'action 
néc~ssaire afin que ne meur.e. pas 
cnotre belle forêt de Gascogne .. > 

.. liZJEI· . ~ 11'!2!) 
l:i3a._iar ____ ll!ll!ll&I .. 1 , . .. .. 
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ME Cl 
H EUREUX ami du Doubs 

§ vainque1.tr de ln R_-4, gros 
~=- lot de la vente drs bons 
- de soutien, qu-e n 'é tais-t1t lù en 

=-========- cc mardi 30 avril dans la salle de la rue de la Grange-aux-Bel: 
les.· Tu aurais pu participer a 
•l'en thousiasme de ces 1.200 per­
sonnes qui avaient tenu ~ assis-

§================_· ter à la nuit de notre 1ournal. 
Tu munis comme nons applaucli 

· Simone Barthe! chcmlanl Bras­
sens, Raymond Carra! dans son 
negro-spirituel « blanc , com­
m e il le clit lui-même, Mouloud­
ji dans son tour de. c~iant si 
peu conformiste et qm n eu~ pas 
le temps de chanter Le Deser-

;=====_======_ · · teur que lui réclamai_t la . salle. Tu aurais ri aux pi treries de 
·1a famille Arlequin el <LP'J!r~cié 
J·ean Negroni et les comed1ens 
clu P.S.U. da11s la lectùre de Lu-
cullu·s de Brecht. . 

· =============== Tout le spectacle et tous les artist es - Bernard Lamolle, 
Pierre s enliPr, Michel F~rrand, 
Jacqueliue Danno -: qui Y 011;t 
1,artici]Jé sans oublier le pre­
se11tateu;. Ludovic . Marcus, ont 
droit à nos remerciements. 

§ Merci aussi à l'ami Roy~r Ce-

§======== rat à Carmen soteras, a Pliz­lippe el Jea11 _Arthnys _et ci l07!--
te l'éqnipe qm a donne le m~zl­
leur d'Cl.le-méme pour _organiser 

===============-- et réussir une f ête_ o,u to1;·J s_et· connaissaient et ou l on s _etai 
retrouvé entre amis .. L ~s d1SP!L· 
t es les discussions eta1e11t !01~, 
et 'ceux qui ne se sont pas ~~-­
placés, n'on( pas voulu partici­
per ci l'opération " bons ~le sou-

§==_ tien :> et se sont conte11 tes com-
me à leur habitude de criliqu·er, 

-

§== ceux-lei devraient et doivent en­
core se sentir peu à l'aise. • 

-====_ Alors pourc11wi pas la men1e 
fête tous les ans ci celte veillee = du l"- mai ? 

: "liste des .lots 
Voiture R~nault R-4 : n • 08741 ; 
Combinè' stçréophonique : n • i221'2, ; . 
RéÎrigéraLeur : n ° G4742 ; 
Oaméra: n ° 55419 ;. 
Bnte.au ·pneumatique : n" 27747 : 
Tente familiale : n• 16450 ; 
Magnétophone : n° 11099 ; 
Po.ste transisto, : n • 25621 ; 
Appareil photo : 11• 12304. 

L es numéros 00894, 01894, 
038-94, 04894,- 05894, 06894, 
08894, 09894 -ont droit à- un 
R emington. 

02894, 
07894, 
rasoir 

Les numéros 10894, 
13894, J 48!)4, 15894, 
18894., 19894 ont droit 
Kodak. 

11894, 12894, 
16894, 178-94, 
à un coffret 

Les numéros 20894, 21894, 22894, 
23894, 24894, 25894, 26894, 27894, 
28894, 29894 ont droit à un album ùe 
d•i:;qucs . 

Les numéros. 30894, 31894, 32894, 
33894, 348!)4, · 35.8!)4, 36894, 378!J4, 
38894, 39894 onl , droit à un sac à dos. 

L es 
43894, 
48894, 
d'art. 

Les 
53894, 
58894, 
camp. 

nu1néros 4-0894, 41894, 42894, 
44894, 45894, 4~8!)~. 47894, 

49894 ont droit à un livre 

nwméros 508!J4, 51894, 52894, 
54894, , ,56894, . 568!)4,- 57894, 

59894, ont ùroi.t _à . un lit de 

Les numéros 60894, Gl8!J4, 628!)4, 
63894, 648-94, 65894, 66S!J4, 67894, 
68894, 6!J8-94 ont <lrolt à un ballon de 
football. 

Les numéros 70894, 71894, 72894, 
73894, 74894, 758-94, 76894, 77894, 
78'894, 79894 ont droit à un duvet. 

L es llUl/1€TQS 80894, 81894, 82894, 
83894, 84894, 85894, 86894, 87894, 
88894, 89894 ont droit à un matelas 
pneumatique. 

Les numéros 908!J4, 91894, 92894, 
93894, 9489-l:, 95894, 96894, 97894, 
98894, 99804 ont droit à un foulard. 

§ Je suis sûr que l'année pro-
== chaine la salle serait trop pe- Tous les bons de soutien se lennl-
§ tue... f nant par 27 ont droit, au choix: 
= La Rédaction en che • - soit à un disque 45 tours, 
~ L--------------• - .soLt à un livre. _ 

§ HIIIIJIWIIIIIHllllllllllllllltllllUIIIWIIWIIIIIIIIIIIIIIJIJIIIIIIIIIIIIIIIIWIIWIIIIIIIIIIJIIIIIIIIIIWIIIIIIIRIIIIIIIIIIIUlllllllWlllll111181111i 
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Cercle · ouvert 

Conférence-débat, mardi H m ai (à 
20 h . . 4-5, 4-4, rue de Rennes), sur L e 
racisme, avec Anouar Abdel-Malek, 
Mar.ce! ManviJle, Léon. Polia kov, Ma­
xime Ro-din~on, sous la pré.s;dence .,de 
Jacques .Nantet. 

Edouard Depreux à Bourg 

Samedi 11 m ai, . à 20 h. 30, la Fédé­
ration du P.S.U. de l'Ain org-anise une 
grande réunion d 'information dans 
J'annexe de · la salle des fêtes avec le 
concours d'Edouard Depreux, secré­
taire national. 

Cours 
sur les finances locales 

Comme nou.s l 'avions annoncé c1ua­
tre cours ont été organi,sé.s par l'A.D. 
E.L.S. (Revue Correspondance Muni­
cipale) et « Peuple et Culture > sur 
« le budget communal >. Le premier 
cour.s, qui portait sur l'élaboration du 
buùget,. a eu lieu Je 25 avril et réu­
nissait une trentaine de participants. 
Le second aura lieu le jeudi 20 mQ~ 
de 20 h. 30 à 22 h. 30, 22, rue Cas­
sette, Pari:-. Le.s prochains exposés 
porteront .sur les recettes, le.s dépen­
ses de foncti.<mne.ment et les d épemcs 
d'équipement. 

Pour tous renseigne1nent.~. écrire à 
R. Beaunez, 147, rue du Clnq-Mars, 
Colombes (Seine). 

Montpellier : 
' marche antiatomique 

A l'lni.tintive du Mouvement contre 
l'armement atomique, avec !'.appui du 
Comité de Montpellier du Mouvement 
de la Paix et de l'Action civique non 
violente, se déroulera le 12 mal, de 
Frontignan à Montpellier, une mar­
che antiatomique silencie11se : - con­
tre la force de frappe ; - contre les 
expériences nucléal,res ; - pour le 
désarmement général et contrôlé. 

Dé-part le 12 mai à Frontig1ian, de­
vant la gaTe S.N.C.F., à 6 h. 2. Arri­
vée prévue à Montpellier vers midi. 

1 Saône-et-Loi.re 
1 Des _parents 
1 en colère 
1 ( De notre· co-rrespondant à M~ë!i~) 

Jean Chatelet) 

1 LA Cité technique de Mâcon com-
pren<l un lycée technique, un 

1 collège masculin et un co1lége 
féminin, en tout 1.500 élèves. 

Bien entendu, J'ét~lissement est 

1 
trop petit pour aeeuéllllJ tous les élè­
ves qui en fon_t la demande. malg-ré 
1 eu r réussite à l'examen d'entree. 
C'est ainsi qu'en septembre 1962 une 1 soixantaine de candidats se sont vu 
1'efuser l'entrée du collège masculin, 
faute de pla-cè à l'lnternat. Les en-

1 fants qui h abitent loin sont doinc 
défnvorisé.s, à moins de pouvoir louer 

1 
une chambre en vllle (certalnes pour 
le prix de 150 F par moisl . . 

Mais li y a mieux encore : l'eta-
bllssement n'est pas terminé. 

1 Dernièrement, l'Association des pa­
rents d'élèves de la Cité, lassée par 
les promesse.s sans effets, a lancé Ull 
,mot d'ordre de grève pour le lundi 29 

1 avril. Une lettre fut envoyée à cha­
que r.amllle, expllquant les raisons de 
la grève et rappelant les revendlca-

1 lions, posées depuis quatre ans, à ~a­
voir : construction dans un bref ùelal 
d'un gymnase, d'un garage à ~lo, 

1 d'une clôture, et agrandis.-;ement dea 
ateliers. 

cette grève a été un succè.s puisque 

1 seuls quelques internes étalent _pré­
sents Par ailleurs, tous les synd1oota 
ùu personnel enseignant (S.N.E.T., 

1 C G.T .. C.F.T.C., F.OJ avaient donné 
le.ur appui. Enfin, le député-malre 
S.F.I.O. <.le Mâcon avait exprimé son 

1 accord. 
Des resp0'11sables de l'Association 

des parents d'ëlève.s nou:; ont assu-ré 

1 qu'il s'agissait là d'une preml&re ma­
nllestat,lon et qu'il ne s.1urait être 
question de patienter encore long-

1 
temps sans réagir vigoureusement.. 

Rlen n'explique les retards appor­
tés clans l'achèvement drs travaux, 

1 .sinon 11ncurie ou la mauvaise vo­
lonté du ministère. Il est vrai que, 
pour construire et ache-.-er des éco-

1 les, Il faut defl capiuiux. 
Le minist1·e de l'Education naito-

1 
nale a-t-il .songé que pour réallsel' 
son fameux plan (sur lequel 11 y au­
rait beaucoup à dire) 11 faut de l'ar-

1 
gent, beaucoup d'argeint, et que cet 
argent est déjà utlllsé pour faire ra 
bombe de qu1 YOUS savez ? 
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Q 
UELLES étaient les préoccupa­

tions des Français en mai 1962 ? 
Par quels événements ont-ils été 

le plus marqués. en ce mois qui res­
tera po1ir beaucoup comme le prin­
temps de la paix ? Tel est le thème 
d1t dernier film de Chris Marker, 
oonçrt comme une enquête dau.5 le 
plu:; beau décor : Paris. 

Cette enquête ci11émalographique 

""Prinremps 71" 
D'Arthur Adamov 

U 
NE chronique de la Co1i11nune de 

Paris, ainsi, sans doute Arthur 
Adamov voy:iil-il « Printemps 

71 ». La Commune est là, Ilien 11ré­
sente, durant ces trois heures et cle­
mic de spec t acle. Du « Cochon Fi­
dèle:~ l!is trot de la Contrescarpe, à la 
barric:iclc de la rue clu Ch5.lcau­
d'Eau, la g·cs{e r évolutionna ire nous 
es t renclue. Pour cela l'anlcur j e tte 
sur scène ses personnag·es aux d i­
m•ensions historiques: Oud et Vallès à 
peine transposés, Fournier, Tonton, 
bl::mquis tes, Polia et Sofia, interna­
tionalistes réfugiées. 

Nous les suivrons clu 18 mars au 
2a mai : du 18 mars lorsque le refus 
d•e livrer les canons de Ja Garde Na­
tionale fait encore supposer qu'il ne 
s'agit que cl'un mouvement d'humeur, 
à la semaine sanglante, lorsque la 
bourgeoisie traquant p artout ceux 
dont les mains noircies dénoncent 
:l'origine, a ssassine froidement avec 
les bénédictions d' usage, cl montre 
par là qu'elle a saisi l'importance de 
I:i menace. 

Arthur Aclamov nous avait expli­
qué le parti adopté en écrivant« Prin­
temps 71 ». Succession de scènes et 
«guignols» critiques. On comprend 
ce qu'il souhaitait. II faut dire que Je 
résult:lt n'est pas convaincant. Le 
spect:icle souffre d' un certa in nom­
bre de cléséqu ilibrcs ou peut-ê tre de 
pa.d;i;; 1•ris, je ne sais trop, qui font de 
l't:asemblc un montage héroïque. 

Je n 'ai pas goülé les intermèdes 
guiguolcs r111cs. Repoussoirs mcltan t 
en •présence ;rhicrs, l'Asscml!Jéc na­
tionale, Bismarck, la Banr1ue clc France 
ei leurs fa ciès grimaçants qui fi­
nissent par ùésarmorccr le contenu 
mên,e autrement plus important de 
leurs rléclara tions. Le texte cles scè­
nes souffre d'avoir été ramené. Le 
v-ocabulairc clcs éléments disons cons­
cients apparait trop en regard clc l'au­
tre e t du coup on ne voit pas, en pro­
portion, pourquoi les idées qu'il trans­
mettait ne s'imposèrent pas. 

C'es t si l'on veut une ques tion de 
rapJ19rt dans l'ensemble. Et puis on 
sent qu'Adam ov, absorbé clans un 
sou,ci de ne rien oublier, s'est trouvé 
submergé. Cela donne de trop nom­
,l,reuses références et une pièce 15.cl.le. 

:t•eut-é{re ces réserves auraient­
elles fondu avec une autre mise en 
scène. Clauclc i'\-Jartin a voulu l'ima­
gerie d'E11inal, que cl'aiJlcurs les clé­
cors - maisons dess inées naïvement 
et ciel bleu - e t surtout les costu­
mes - crinol in es, échappées de gra­
vures de mode - accentuent. Une 
certaine emphase, un ton pathétique 
héroïque je l'ai dé.fa clît, s' ins talle, qui 
nuit au spectacle. C'est finalement 
du théâtre, trop de « théiitre ». 

.Le souvenir où l'idée qui naît à la 
lecture clc Li sagaray, clc Talès, cle 
Vuillaumc, c'est la poussière, Ja cha­
leur, le délabrement 11hysiq11c, vesti­
mentaire clans les 11ucls les derniers 
combattants , e ront t.ués, ces éléments 
qui f-ont cléfa ut à Saint-Denis. N'cm­
[Pêche : à voir sans faute. 

Emile Copfermann. 

(If:!, théâlre G érard-Pliilipe â Saint­
Dems tous les vendredis el samedis à 
~ h. 30. le dimanche en matinée â 15 /t. 
'/.J<JC.: PL.1ine 20-40). 

Enseignants, étudiants, 
parents ... ! 
lisez le numéro spécial de 
PERSPECTIVES SOCIALISTES 

consacré à 

" RÉFORME DE L'ENSEIGNEMENT, 
LAICITÉ D'AUJOURD'HUI " 

46, 54, Bd Garibaldi, Paris-15• 

J<OILD MAD de Chris 
Marker 

rappelle par pl'lls d'un point celle 
que Jean Ro1ich mena, il y a denx 
ans. sur le thème clu /Jonheur. Cela 
nous palut une Chronique d'un été 
bien labol'icusc et plu/:ôt t erne dans 
l'ensemble. Comment se fait-il que 
Marker ait réussi là où Rouch · a 
échorté? Car la réussite est i ndiscu­
table. D'une matière ingrate (l'inter­
view-minute r éalisée selon la formule 
dit cinéma-vérilé!, Marker a tiré un 

portrait de Pctris et des Parisiens qui 
est un che/-cl'œuvre de réalisme et 
d'hu11io1tr, cle vérité et de poésie. 

Le montage attractif, les cadrages 
accessoires, t-out ce qtli ressortit chez 
Marker cm « oollage pictural ~ entre 
pour une bonne pcirt dans let c-0mpo­
sition de ce chef-d'œuvre, Mais ce 
n'est pas la raison principale de la 
réussi te. Rouch braquait ses caméras · 

l'lurope du Morché commun 
par Pierre DroMÛIJ'!I 

\! OlC! <1uat.rc ans que le traité de Rome instituant la .Communauté 
éc?n~mi~uc eu~opécnne \~.!E.K?, au t_1·cment dit le Marché cammu~, 
cs l en tre eu vigueur. Vo1c1 trois mois que de Ga ulle, 11ar sa confe·­

r cncc de press e du 1G janvier, a soumis la nouvcHc iGs titution et les cinq 
11:ir,tcna ires cl e l_a France à rude éJ]rcuve. Le liVl'e cle Pierr,c Drouiu, no tœ 
confr,ere du « Monde », « L'Europe du Marché commun ,, (1) 11ublié peu 
de tcm(ls a11rès ce dernier événement, aide à comprendre 1>o~•ri1uoi cette 
nouvelle org~ni~ation écon o_mique entre plusieurs nations , la premiè,e du 
gem·c, fort cl1ffe ren t e des s11nplcs a ocorc1s de libre-écha n " e don t l'his toire 
a mo11 l ré la fragilité, semble devoir mi~ux rési,ter aux s"ecoi:sses. 

Peu im1rnrte que l'on partage ou non les sympathies que l'auteu: 
mani fes te 1rnur l'entreprise euror,,éenne ; son livre est un dossier très 
con111!d , dont la ledure est indis jlensable à quiconque porte i:1 térêt au1' 
affains 11olitiqucs. On y trouve, outre un bilan de ce qui es t clé;ji réalisé, 
u~c cxc~ll entc mis e au point s1u les prolllèmes qui dcmeull'ent po,sés. 
Citons ~1mplem~nt, quelques exem;~les, __ choisis parmi les quc:stions de 
nature a nous mteresser plus part1cuhcrcmcnt : le syndicalisme et sa 
rc1iréscntation dans les org:iuismes européens , le contr,ôle de l'ex-écutif, 
les ravp-o'.ts '.';Vcc les pays du liei:s-monde, !a planification ... On signalera 
tout 11art1cuh,cremcnt les pages qui concernent les « e11tentes ,, entr 
grandes sociétés industrielles. En voici la conclusion : « D'année e~ année~ 
les mailles cle « l'Europe des a[faires » se resserr,eront si on laisse aile; 
les choses s uivant leur pente na turelle. La seule manière d'emuêcher 
sérieusem ent cette conquête de l'iEurope par le grand cà11ital, c•êst de 
fav ori.ser l_'a1ti,arition d'une p lanification démocratique qui remplacer:1, 
celle d es firmes. » 

En un mot, un livre qui donne !es éléments indis pensables d'info['[na­
tion à qu~conque veut discuter sérieuse1uenl de l'attitmk de la · gauthe 
sur Jes problèmes européens. 

(1 ) Julli::i.rd, éditeur, 352 pa,ges, 16,20 F. 

L'IMAGE pair Dra111üei 
J. Boors-tûn 

R. V. 

D URANT _ les d ix_ dernières anné.es, un nouveau type de soc!Olo[Jie 
populaire est nee aux Etats-Ums. Tl y a eu des études sur « l'orga­
n izationman » , sur l' avancement social et même sur les idées éroti ­

que des dessinat eurs de voilures. Et ceux qui aspiraient à s'élever dans la 
société, ains i que les propriétair.es de voitures ont acheté ces livres par 
dizaines de millier s d'exemplaires. 

Da 11 iel J . Boorstin a écrit un livre clans celte tradition. Il a adopté 
un poin t cle vue SJJécial : il a choisi pour. point de départ le problème de 
l' image. Par cc moyen , il a clécrit les Et ats-Unis. L'Amérique di t-il est la 
vraie cle sa propre production d'images et cle rêves. A Washington, éimpor­
tantes 1w 1w elles 1iolitique_s _sont /ail es par des journalistG.s q·ui, de cette 
façon. f abnq11ent l 'actualtte au lieu de l'observer. Dans certains cas il y 
a des << pseuclo-événem ents " • des événem ents dont la seule fonctio;1. est 
cl'êl re rapportée . . 

En un sens, Boorstin a repri s l'ancienne définition d'Hollywood _ 
« l'usine à rêves » - el l ' a appliquée à la nation toute entière. Il pense 
m êm e que cet étal des choses à de mcrnvaises con~ëquences pour la poli-­
tique amér icaine intérieure et intemalio,wle. 

Sans doute, la documen tation de Boorslin est fascinante. Il a presque 
des yeux poétiques et les utilise vour ctécol!'vri r le faux, la manipulation 
l es rêveries 1)1Lblicitaires de la vie américaine. ' 

Ma is comme tous l es adeptes . de la sociologie populcti re Bo,orstin a 
manqué de faire une contribut'Ïon v raiment profonde à la ~onnaissance 
des Etals- Unis. Parce qu'il n e s'est ]Jas clemandé quelle est let fonction 
sociale de cette industrie du rêve. 

Dans une sociél:é comme celle des Etals-Unis, une société qui vense 
([U''il. vaul 1!iieux sal'isfU:ire des l!seuc/o-besoins cttt ·ueu de satisfaire ctes 
besoms vramient hrmwins, les reves de la presse po1ru laire ne sont 7Jas 
quelque chose cl' i ns1tbslanliel . Les r êves sonl des s1tbslitul ions à la Vrctie 
v ie don t le peuple aurait besoin. L enr irra t ionali té est l'exp,ression de 
l' ·irrationalllé des priorités cavitalisl es de production. 

~ -i ? o?rs?i 11 avait fa i t une relation entre sa thèse el ce fa-il. peut-être 
aurni t-zt ec rzl un livre vrof ond. En f ai t, il n'a écrit qu'tm e él1tcle intéres­
sante, et même importante, mais une étude qui oubli,: de décrire la force 
de l'argent au centre clu rêve. 

M'iclhael Harringto11. 

Julliarcl, éd1teu1·, 

1\\/l IU ~ li 4Q IU IE 

en vase clos; il posait une question 
vague aux passants et ceux-ci, efta­
rozicJl,és (si l'on peut dire>, répon­
daient avec réticence. Marker, lui, est 
descendu dans la rue et sur les bou­
levards œvec des questions concrètes 
sur les · lèvres ; à une époque où le 
plastic claquait le long àes façades 
et où Salan était condamné, où Glenn 
faisait son saut de puce dans l'es­
pace mais où le métro étai t en grève. 
C'est peut-étre ce qui donne au Joli 
mai une d'irnension plus humaine, un 
caractère rnoins abstrait. 

Les inter-views (bien plus naturel­
les C[Uc celles de Rouch) évoquent 
parfois la rhétorique de bistro, les 
paroles saisies au vol sur la plate­
f,or-ni'3 d 'un autobus. mais les répli­
ques sont i n tégrées dans un conte:c;te 
artistique qui les métamorphose. On 
pense à la manière méticuleuse dont 
Apollinaire composait certains de ses 
poèmes a i;ec des phrases toutes fai­
t es. Le Joli m a i est un f ilm e:r;trê­
mement concer té. élâbor é, construit 
dosé, m ai s avec des échappées fulgu: 
rantes vers le ciel. Le cœur s'y pro­
mène aussi li brem ent qu'un oiseau 
dans 1t1te t-0ile de Klee ou de Mon­
drian. 

Marlcer est avant to:tt un poète. On 
n 'est qne plus sensible à ce qu'il nous 
dit : « Tant que l::t misère existe, vous 
n'êtes po..s ri-che; tant que la dé tresse 
exis-te, vous n'ê tes pas heureux; tont 
q,tte les prisons existent, vous n'êtes 
pus libre. ~ 

Jean-Jacques Vernon. 

L'ange 

xterminateur 
de Luis Bunuel 

1 ,A P-RES le coup d'éclat de Viridia­
'.L'11. na, avant de retourner fair:e un 

autre film en Espagne, Ltlis 
Bunuel a réalisé ,au Mexique L'Angc 
exterminateur. C'est l'un des plus 
~im[Jles_ de ses iilms, l'un des plus 
znterpretables aussi. L'hisbJJire que 
raconte Bwrnel est linéaire : dans la 
haute soc'iété, des gens qui se retro-u­
vent à l' occasion d'une réceptio·n ne 
réussissent plus à sortir du salon où 
ils sont r éunis. Ils doivent s'en arran­
ger; y vivre, s'y révéler. Les détai ls 
comiques, cruels, abondent : finale­
me7:t, les bourgeois pourro1tt sortir. 
Mais celte .claustration mystérieuse 
n :es.t pas entièrement évanouie ... 

Il faut voir L' Ange exterminateur 
comme une sorte de parabole de 
conte fantastique où Bunuel r a.Jonte 
trè~ sim.11lem ent une histoire qui lui 
plait. Il sera il sans dou te.._ périlleux de 
ch_e!cher à chaque é'pisode de l'his­
t(!ire des corrcspo1tdances trop pré­
cis~s : pas plus que dans Swlft, à 
qm B!Lf!Ztel fait souvent ·penser. 
« Pe_ut-etre, nous dit-01t, la meilleure 
e:1:plzcalion cle L'Ange exterminateur 
c'est que raisormablemen{ il n'y en a 
aucune. » · 

Ul;istai'.e n arrée, le moncle dépeint, 
la deconftture des bourgeois à la.quelle 
nous_ sa,,runes co1tviés, le triomphe de 
la r,evol1ttion ([ Ili gra1tde à l'extèrieu.r 
du lie_u clos. t out cela est empreint 
de logiq(te , nmis d'une log-iq1te provre. 
celle_ qm nous f ait accepter sans dis­
cusswn les événem,:nts de nos rêves. 
, L 'A-~1ge cxte 1:1:nü1:iteur, c'est wt rêve 
eve'lll~ et <~liss i une t rJs rigoureiise _ 
et tres draie - h i stoi re f cint astiqw:. 

Marcel Ranchal . 

DEU){ Pl >\i'IOS de Francis POULENC 

L ES. salles de concert ne s!Ynl 
(( f r é q u en t é e s que par les 

snobs ». Voire, ami. voire et 
aus.si voir. En 1m temps oû. La verlu 
de scancla lc a tristement disparu, lei 
salle de concert est un lieu récon­
forta.nt oli l'on a l'indignation ra­
pide. La « pou/aille » se déchaîne fa­
cileme,it si die constate qu'il y a 
tromperie sur la marchandise. Par 
contre, le public du <i poulailler 1> , ri­
che en jeunes, est plus üidulgent aux 
no-uvea utés di/ fic iles. 

C''est néanmoins la salle presque 
entiëre qui, en 1913, se déshabillait 
pour p·rotester contre l'audition du 
Sacre du printemps de Stravinslcy. 

Quelques apostrophes sont restées 

c é l è b r es, tettes celles de Florent 
~cl~midt qui, un _jour (ftte Debussy 
elatl peu applaudi cm parterre, crilt 
au chef d'orchestre : « Tn ne vou­
drais pi1s recommencer pour ceux 
d'en bas qui n'ont pas compris ! :. , 
et, un j our de mo-rwements divers à 
la S!tit~ cle l'exécution ci 'w ie œiwre de 
s~t:~· il Jrnrla : 4 Silence. les grues ct11 
s~zzteme ! h ~liez-y voir 1t1t j01ir, lors 
d une_ prem1ere a1tdition, c'est ins­
try.cttf; de plus, vous verre~ q1t'1m 
dt,~que, m ême dans une vers ion par­
fa-i te .. ne peu~ doti~ier la mémc im­
pre.ssion que l audtt1011 au concert. 

LE DISQUE DE LA QUINZAINE. 
- Le con,cert-0 pour deux pianos de 

~- Poule!tc, intc_rp~Jté par l'auteur et 
s?n ami, J. Fc.•t rter . L e d isq1te C'S t 
dune tres boruie gravure. L'inlerpré­
fotto•t est, . bi:m entendu, parfaite. 
Toul ce q1u ,·st enrt•gi, tré de Pot1,­
le1~'? vo1t_s ]Jlaira par son charme sa11s 
m i evrene, sa oon11e humeur et son 
hl(fllOll! : la Sulte les biche.-;, la Suite 
fr~nç:11..se. k 'l'rlo powr piano, haut­
bo1~ et lns:-;rm. Le Gloria. est d'zm 
acc~s plus di/ f i -.: i_l<! pour zrn néoph71te, 
mats tous les melomartes avertis doi­
v c~,t ~e po:;séder en attendant de pou­
voir ecouter 1~ Sl[!,b:i.t mater, qui n'est 
pas encore enregistré. F. Poulenc est 
mort il Y a deux moiJ : tl avait appa­
remment <mcore beaucoup à dire. 

Pierre Bourgeois. 


